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Les Journées d'Automne 
auront lieu a Morlaix, les 8 et 9 novembre, au l�cée de Suscinio 
Ce$ inurniiP� sont 
samedi 8 novembre 2008 

* ouvertes à tous les adhérents 

9h01 Recueil des participants - accueil des nouveaux 

9h30 121 10 nteliers L,�s r 
• Fête des so ans : quels projets pour les réserves 
•Le den 
• Ouelles acHons ? 
• ouel invesHssement henevole et salarie ? 

• Evènements de rannee passee 
• Hâle et responsabilités des conservateurs : 
l'ordre de mission 
• Etat d avancement de Serena 
• Les projets a venir [HNH Cragou. Tiots. Logne ... J 

12h30 - l h Déjeuner : apportez votre pique-nique ! 

14� l ncNons et projets en cours 
• Life phragmite aquatique 
• Life Sterne de Dougal! 
•Le mécénat 

15h -161 - Restitutions des ateliers 

Pause café 

• ouels projets retenus pour fêter les su ans . 
Comment les intégrer dans un programme ? 

l6hl0 -Je�: - Plénière - Echanges I débats 

• Fête des so ans : quels projets pour les groupes locaux ? 
•Le den 
• Ouelles actions ? 
• ouel investissement benevole ? 

• Evènements de rannee passee 
01 
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• Le projet associatif de Hretagne Vivante pour les réserves 
et les groupes locaux 

0. S'o i)I) /<IGNE �e \-o. ç.� �s de Protection 
"-·� 

' lt Opéritif' 

+ ' • � Repas du soir et nuitée : a 1 auberge de jeunesse de Morlaix • •••••••• 

dimanche 9 novembre 2008 
Ytm decounu des 1ni;: 1t;�u 

• matin : � du Vqun 1;.1i1re rnseae :ai1n'I! KJll� : e 
• après-midi: i 01mu1 IŒ rs!��irt da �Jurrm 1 UJr.m;:1rr. 

nense1gnements et rnscrrptians 
ww w.breta gne-vivante. a r o 
contactCbretaone ·vivante oro ou 02 90.49 0718 

* Sauf frais d'hébergement pour ceux qui restent la nuit du samedi au dimanche et les repas. 

�lse1Vez sur vos ngend1s ... 
2S et 26 avril 

S-6-7 juin 
R6 des SU ans 
Dé� pour la biodiversité 
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Vous avez peut-être lu l'article de Yann-Hrtus Bertrand paru dans le journal Le Monde du 24 septembre 2008. Le célèbre photographe et 
documentariste a trouvé des paroles fortes pour dire des convictions sincères forgées par une expérience ü l'échelle. de la planète : 
« [ ... ] Le monde marche sur la tête. On ne sait même plus par quel bout s'attaquer ü cette farce tragique. Hlors. on ne change rien. 
[ . .' . ] Notre modèle de croissance fondé sur l'épuisement de ressources non renouvelables mène ü une impasse. [ ... ] Nous pouvons 
consommer moins et vivre mieux. être rnisonnables et heureux. Nous pouvons choisir de bâtir un nouveau projet de société qui nous 

rassemble. n condition que des hommes politiques courageux montrent la voie ü suivre ... et que nous soqons prêts ü les 
� élire. » Pas de doute. la situation actuelle est catastrophique et nul ne peut ignorer. soit dit en passant. que les bases 

des prévisions des climatologues du GIEC sont aujourd'hui remises en cause ü la hausse par les émissions réelles 
de gaz ü effet de serre. 

• 

C'était en page 4 du journal. En première page. le rédacteur en chef. Eric Fottorino. délivrait un éditorial 
qui en dit long sur la pensée des élites [Fabrice Nicolino. que vous retrouverez en dernière page en a \parle sur son blog]. Il faut d'abord préserver la con�ance : « [ ... ] Notre intention n'est pas 

d'accumuler dans ces pages un stock accablant de mauvaises nouvelles ! ». Nulle intention de 
se démarquer d'un Serge Dassault qui aimerait que le Figaro « parle des choses qui marchent 
bien. pas uniquement des choses qui marchent mal ». D'ailleurs Fottorino connaU certains 
paqs qui « sont plus près du tutur que d'autres » et on brûle d'impatience qu'il nous révèle 
où sont ces eldorados. Dien sûr. il ne veut « ni écologie militante aux accents catastrophistes. 
ni malthusianisme. ni scientisme forcené ». On notera que. de plus en plus inculte. l'élite ne 
sait même plus quel est le sens du mot scientisme. D'ailleurs. tant qu'ü citer un penseur de 
l'époque. Eric Fotorino donne la parole ü Sqlvie Brunel [auteur de « R qui profite le 
développement durilhle? » : celle-ci n'hésite pas ü affirmer: « Historiquement. les phases de 

réchauffement ont toujours éte porteuses de progrès » et ü citer des « opportunités » telles 
que la « libération des terres cultivables sur les hautes latitudes » ou « l'augmentation de la 

' période propice ü la croissance des végétaux ». 
Hux anciens lecteurs qui se plaignent des changements. il faut redire que Le Monde est bien reste le 

journal dont les situationnistes disaient dejü il q a quarante ans qu'il etait « le journal officiel de tous 
les pouvoirs ». 

Il q a cinquante ans. la tâche qui attendait les fondateurs de notre association a pu leur sembler immense. Ils 
n'ont pas reculé. La planète ne s'est pas arrangée depuis mais. grâce ü eux. nous constituons encore une vraie force 

-_..---- d'analqse. d'action et d'émerveillement. pour faire face ü la crise de la biodiversite. 
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Ile s'appelle.l'île aux Dames. 
Située dans la baie de 
Morlaix, dans le Finistère 

Nord, cette petite île bretonne est la 
seule à abriter encore des sternes 
de Dougall en France. Cette 
incroyable situation, c'est d'abord 
l'affaire de deux hommes amoureux 
de la nature, Ewenn de Kergariou 
et Michel Querné, qui ont tout mis 
en œuvre pendant 20 ans pour pro­
téger leur colonie de sternes. C'est 
ensuite l'affaire de l'association dans 
laquelle ils militent, Bretagne 
Vivante, acharnée à les soutenir. 

En effet, depuis plus de 30 ans, 
des conservateurs passionnés s'in­
vestissent pour protéger les sternes. 
Ils aménagent les sites, encadrent 
les gardiens bénévoles qui sur­
veillent les oiseaux pendant la 
période de reproduction et régu­
lent les populations de prédateurs. 
Grâce à eux,-les sternes trouvent 
encore des endroits calmes pour 
nicher malgré l'augmentation du 
tourisme et de la plaisance le long 
des côtes et autour des îlots. Depuis 
3 ans, ces bénévoles sont soutenus 
par des salariés embauchés dans le 
cadre d'un programme européen 
LIFE Nature consacré à la protec-

Bretagne Vivante 

tion de la sterne de Dougall en 
Bretagne. Les actions de protection 
et de conservation se multiplient. 

Alerte à disparition 
« Il y a cinquante ans, 500 

couples nichaient sur les côtes bre­
tonnes, toujours associées à d'autres 
espèces de sternes pour constituer 
d'imposantes colonies. », souligne 
Gaëlle Quemmerais-Amice, respon­
sable du programme européen LIFE 
consacré à la protection de la sterne 
de Dougall en Bretagne. Elle pour­
suit : « depuis, la population de 
sterne de Dougall a fortement 
chuté, passant de 360 couples en 
moyenne entre 1954 et 1973, à 90-
100 couples après 1980. » La ten­
dance démographique montre 
aujourd'hui une lente érosion des 
effectifs. La scientifique précise : 
« Cette très forte baisse des effec­
tifs est due à une multitude de fac­
teurs. Le plus important d'entre eux 
est sans doute l'explosion démo­
graphique des goélands argenté avec 
l'expansion des décharges à ciel 
ouvert, dans les années 60. » Des 

milliers de goélands vont alors cher­
cher à se reproduire et, à cette 
époque, leur nidification étant 
encore inféodée au milieu naturel, 
vont se diriger vers les îlots marins 
qui abritaient déjà des sternes. Un 
double phénomène se produit et 

• Un programme UFE: 
qu'est-ce que c·est ? 

Dans le cadre de ses outils de 
financement pour la protection de la 
nature (LIFE), la Commission euro­
péenne a retenu en 2005 le projet de 
Bretagne Vivante pour préserver la 
sterne de Dougall. L'État français, la 
DDE du Finistère et le Conseil général 
des Côtes d'Armor participent égale­
ment au projet pour un financement 
global de 1,5 millions d'euros répartis 
sur cinq ans. 

Le programme LIFE « Conservation 
de la sterne de Dougall en Bretagne » 
a débuté le 1 "' novembre 2005 et 
s'achèvera le 31 octobre 2010. Des 
opérations de baguage des poussins, 
d'entretien, de surveillance et d'in­
formation sont réalisées sur les cinq 
sites retenus du programme. 
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provoque l'hécatombe : une com­
pétition pour l'espace pour les nids 
ainsi qu'une prédation directe des 
goélands sur œufs ou les poussins 
de sternes. 

Avec toutes les autorisations offi­
cielles requises, « nous empêchons 
aujourd'hui les goélands de nicher 
sur les îlots les plus favorables aux 
sternes. La méthode employée est 
celle dite de « la tartine » : des tar­
tines de pain recouvertes de mar­
garine empoisonnée sont déposées 
sur les nids des goélands argenté. Il 
y a une vingtaine d'année, l'éradi­
cation pouvait concerner plusieurs 
centaines d'individus par saison ! 
Aujourd'hui, seules quelques 
dizaines d'oiseaux sont éliminés. 

Que de prédateurs ! 
Un autre facteur important de 

conservation des sternes concerne 
la gestion de leurs prédateurs. En 
effet, lorsqu'elles se posent sur un 
îlot pour y nicher, les sternes devien­
nent des proies faciles ! Outre les 
goélands, d'autres animaux, venant 
de la mer ou du ciel, les menacent. 

« Les prédateurs terrestres comme le 
rat, le renard ou le vison 
d'Amérique, sont de terribles 
ennemis des oiseaux marins », 
explique Gaëlle Quemmerais-Amice. 
Elle ajoute : «Nous menons donc 
des campagnes de piégeage, en col­
laboration ponctuelle avec l'Office 
national de la chasse et de la faune 
sauvage (ONCFS), pour les éliminer 
des territoires des sternes. Bien 
entendu, ces piégeages se font grâce 
à une autorisation des services de 
l'Etat compétents». 

À titre d'exemple, cette année 
le vison d'Amérique a débarqué à 
deux reprises dans la colonie de l'île 
aux Dames et a tué au moins 59 
sternes, soit au moins un tiers des 
effectifs de sterne de Dougall en 
France ! Pour lutter contre cette 
espèce invasive échappée des éle­
vages pelletier, des cages-pièges 
appâtées sont disposées sur les îles 
et le littoral par des piégeurs agréés. 
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Une saison sous le signe de la pr tion 1 
5 sites en Bretagne sont concernés par le programme LIFE, dont 3 qui 

accueiTJent aujourd'hui des colonies de sternes (l'île de la Colombière, l'île 
aux Dames et l'île aux Moutons). Sur les 2 autres sites où les« hirondeUes 
des mers» ont niché par le passé, Trévoc'h et le Petit Veizit, des actkms sont 
menées pour leur ret-Our. Parmi les nombreux volets du programme LIFE, 
les colonies de sternes sont suiviRs par le garde-animateur du site ainsi que 
par un gardien bénévole. 

Cette année sur l'île aux Dames, les sternes caugek avaient été les premières 
à s'installer dans la première quinzaine de mai. Quelques jours plus tard, les 
sternes pierregarin et les rares Dougall avaient élu domicile sur l'île à leur tour. 
Du moment où les sternes avaient rejoint l'île aux Dames début mai et jusqu'au 
départ des derniers individus début août, la colonie a essuyé 2 attaques de 
visons d'Amérique, une dizaine de visites de « non-courtoisie » du faucon 
pèlerin, 4 du goéland marin et 3 du goéland brun. Le vison d'Amérique est sans 
conteste l'heureux détenteur du record morbide, avec pas moins de 59 
oiseaux à son tableau de chasse. Les autres fauteurs de troubles ont tout de 
même prélevé au moins une sterne par passage, mais ils ont surtout causé de 
longs dérangements au sein de la colonie. Les sternes pierregarin ont été les 
plus touchées par ces dérangements.Ainsi, alors que 60 couples s'étaient ins­
tallés début juin, il n'en restait plus qu'une dizaine un mois plus tard.Au final, 
moins d'une dizaine de jeunes ont réussit à prendre leur envol. Les sternes de 
Dougall se trouvaient au milieu du passage du vison d'Amérique. Parmi les 57 
nids occupés recensés lors du comptage du 8 juin, moins d'une vingtaine de 
jeunes ont pu décoller vers les zones d'hivernage accompagnés de leurs 
parents. Les sternes caugek ont été les moins touchées et avec environ 800 
couples formaient le noyau de la colonie. Les premières éclosions ayant eu lieu 
le 11 juin, les premières ailes se sont agitées le 8 juillet. Une production de 0,5 
jeunes par couple a été observée. 

L'île de la Colombière est connue pour être un site plus tardif pour la 
nidification des sternes. Elle a cependant accueilli, elle aussi à la mi-mai, les pre­
mières parades de sternes caugek et pierregarin. Mais c'est à partir du 26 
mai qu'une centaine de pierregarin accompagnée d'une soixantaine de caugek 
ont commencé à s'installer. Dans la nuit du 3 au 4 juin, un renard a fait une 
incursion dans· la colonie et a tué 3 sternes avec pour conséquence l'abandon 
des premières pontes livrées à l'appétit des autres oiseaux de l'île (goéland, 
corneilles ... ). Il s'agit sans doute d'un seul renard qui aurait compris comment 
passer à pied sec lors des épisodes de grandes marées et ce, malgré le dépôt 
d'un répulsif olfactif autour de l'île (d'autres solutions sont en cours de 
réflexion avec l'ONCFS). Suite à cet épisode, 50 couples de sternes pierregarin 
sont revenues nicher sur la Colombière à la fin du mois de juin. 
Malheureusement, le 7 juillet, une femelle immature de faucon pèlerin fait 
déserter complètement la colonie de sternes. Il y avait en tout 70 pontes de 
sternes pierregarin et une ponte de Dougall ! 

Les sternes qui avaient décidé cette année de se rendre à l'île aux Moutons 
ont eu droit à des vacances de luxe ! Même si les sternes de Dougall n'ont pas 
été de la partie, les sternes pierregarin et caugek étaient nombreuses à nicher 
sur l'île, mais aussi sur l'îlot adjacent, Enez ar Razed. Lors du comptage du 31 
mai, 695 pontes de sternes caugek et 67 pontes de pierregarin avaient été 
recensées autour du phare, ainsi que 101 pontes de caugek sur « l'île aux 
rats», en breton. Au final, ce sont approximativement 1000 couples de caugek 
et une centaine de couples de pierregarin qui ont mené à l'envol respecti­
vement environ 1200 et 100 jeunes. Pour l'anecdote, fin juillet, les jeunes 
caugek nées sur l'île aux Moutons sont passées à travers le grillage, installé pour 
leur tranquillité, et sont parties rejoindre à la nage les autres caugek de Enez 
ar Razed, sous le regard médusé des vacanciers et des baigneurs ! 

Les données« sternes» sont en cours de compilation à l'échelle du pro­
gramme LIFE Dougall mais aussi pour !'Observatoire des sternes de Bretagne 
(s'inscrivant dans le cadre du projet d'Observatoire régional des oiseaux 
marins [OROM]) qui synthétise chaque année les actions menées pour la 
conservation des sternes et les résultats de leur reproduction. Il manque 
encore quelques sites pour effectuer un bilan global, mais à l'heure actuelle 
et à l'image des sites du LIFE Dougall, il est certain que 2008 n'aura pas été 
une année propice pour les sternes ! 

Marie Capoulade, Brigitte Carnot, Yann Jacob et Yannick Coulomb, 
Salariés pour le LIFE Dougall 

Bretagne Vivante 
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Mieux faire connaître 
les sternes à travers 

les animations à recole 
des sternes ... 

« Comment sensibiliser les usagers 
du Golfe du Morbihan à la protection 
des colonies de sternes ? Pas si simple 
quand on sait que la plupart des 
bateaux, planches à voiles et kayaks, 
qui y circulent appartiennent à des par­
ticuliers qui ne sont liés à aucune orga­
nisation. C'est pourquoi en plus des 
animations destinées aux clubs de voile 
ou de kayak, je me suis adressé aux 
écoles locales. La cible s'est révélée 
excellente, la plupart de ces enfants 
ayant l'occasion de naviguer dans le 
Golfe avec leur famille ou leurs amis. 

Ainsi, pendant l'année scolaire 
2007-2008, quatre classes des écoles 
de Baden, Locmariaquer et Larmor 
Baden, ont participé à un projet sur les 
sternes. Le démarrage fut rapide 
puisque, dès la mi-septembre, les élèves 
ont appris à reconnaître goélands, 
mouettes et sternes sur les bords du 
Golfe à Larmor Baden, certains ayant 
même eu la chance d'observer la rare 
sterne de Dougall. Un mois plus tard, je 
leur exposais en classe l'histoire des 
sternes dans le Golfe et les difficultés 
qu'elles rencontrent. Dans les mois qui 
suivirent, les élèves se mirent à pré­
parer une exposition sur les sternes 
pour sensibiliser le public à leur pro­
tection. L'exposition fut présentée à 
Séné en avril et en juin à Llrmor Baden, 
à l'occasion de la projection du film 
de Alain Bougrain-Dubourg. Ce fut vrai­
ment un grand plaisir de voir les enfants 
d'un établissement découvrir le travail 
réalisé par ceux des autres écoles pour 
un même but. 

En 2008-2009, c'est avec les 6 
classes de 6ème du collège d' Arradon 
(principal port de plaisance du Golfe), 
qu'un projet est en cour de réalisa­
tion.» 

Jean David, 
Animateur autour 

du Golfe du Morbihan 

Bretagne Vivante 

�es animations 
« sternes de oougall » 
au château du Taureau 

Des animations nature, organi­
sées dans le cadre du programme 
LIFE Dougall, se sont déroulées en 
baie de Morlaix, durant la saison 
estivale 2008.Au départ de Carantec 
ainsi que de Plougasnou, cette acti­
vité s'est réalisée à partir du point 
de vue du château du Taureau. 

Ce cadre magnifique, tant 
apprécié des visiteurs que des ani­
mateurs, a été propice à la décou­
verte et à la reconnaissance des dif­
férentes espèces d'oiseaux marins. 
Après une rapide présentation des 
espèces rencontrées le temps de la 
traversée, les animations ornitho­
logiques se sont déroulées depuis la 
terrasse nord du château. 

« Le site offrant un panorama 
privilégié sur l'île aux Dames, j'ai 
pu faire partager mon intérêt pour 
l'avifaune à travers des observa­
tions à la longue vue, tout en allant 
à la rencontre des spectateurs. 
Différents supports m'ont égale­
ment permis d'appréhender les 
enjeux et les problématiques de 
préservation des sternes en 
Bretagne (dérangements humains, 
prédations diverses, importance de 
la sensibilisation ... ). J'ai véritable­
ment ressenti cet échange avec le 
public comme un moyen de valo­
riser la conservation des oiseaux 
marins, tout en l'impliquant dans 
cette démarche de protection. Bien 
que la majorité des visiteurs n'ha­
bitent pas la région immédiate, 
cette approche de sensibilisation 
a permis, selon moi, de leur faire 
passer un agréable moment, et d'ac­
croître leur curiosité envers les 
enjeux des programmes de conser­
vation existants à l'échelle locale.» 

Florent Segalen, 
Animateur 

en baie de Morlaix 

Identifiée en Écosse en 1812, elle 
est découverte en France dès 1824, 
en baie de Morlaix, dans le Finistère 
Nord. La sterne de Dougall, ou 
Sterna dougallit, est l'un des 
oiseaux de mer dont la distribution 
géographique mondiale est la plus 
cosmopolite. Dans l'Atlantique 
Nord, elle se reproduit sur la côte 
nordest des États-Unis et en Europe, 
principalement auxAçores, dans les 
îles Britanniques et en France. 
Migratrice, comme la sterne caugek 
et la sterne pierœgarin que l'on voit 
aussi en Bretagne, elle parcourt 
chaque année 8 000 km vers le sud 
pour passer l'hiver dans le Golfe de 
Guinée. Elle revient nicher l'été en 
Europe de l'Ouest. 
La sterne de Dougall est aujourd'hui 
l'un des oiseaux de mer les plus 
rares d'Europe et bénéficie du statut 
d'espèce protégée. 

Depuis 1996, on constate une lente 
érosion des effectifs de la colonie de 
l'ile aux Dames. Des problèmes lors 
de l'hivernage sur le littoral africain 
ne sont pas à exclure. C'est sur les 
plages du Ghana que des ornitho­
logues britanniques ont découvert 
des enfants qui chassaient les 
sternes pour les revendre ensuite. 
Comble de l'horreur pour les scien­
tifiques : celles qui portaient des 
bagues avaient une plus-value 
garantie ! Un programme éducatif 
a été mis en place avec le gouver­
nement ghanéen mais les espoirs 
de résultats sont maigres tant que la 
misère perdure dans le pays. 
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Cependant, la pression de piégeage 
exercée ne suffit plus à garantir une 
nidification sereine pour les sternes. 
D'autres moyens de contrôle du 
vison d'Amérique et de protection 
des sternes sont à l'étude. 

Un autre prédateur redoutable 
des oiseaux marins est le faucon 
pèlerin .Alors qu'il avait disparu des 
côtes bretonnes dans les années 60 
- à cause de l'utilisation intempes­
tive de pesticides -, il est de retour 
dans la région depuis quelques 
années.Aujourd'hui strictement pro­
tégé, il est alors hors de question 
de porter atteinte à cette espèce 
pour protéger les sternes. Selon les 
naturalistes, la seule solution est 
alors de « laisser faire la nature et la 
compétition interspécifique ». 

Une nécessaire 
sensibilisation 

Mais contrôler les prédateurs ne 
suffit pas à maintenir les· colonies 
de sternes : d'autres dérangements, 
anthropiques cette fois, nuisent tout 
autant à la tranquillité des oiseaux. « 
Les pêcheurs amateurs de crevettes, 
les vacanciers en mal de bronzage, 
les véliplanchistes fatigués, les tou­
ristes plaisanciers désœuvrés, mais 
aussi les avions en rase-motte, sont 
autant de sources d'inquiétude !, 
énumère Gaëlle Quemmerais-Amice. 
Outre le gardiennage sur les sites du 
LIFE, nous mettons tout en œuvre 
pour informer le public grâce à des 
plaquettes informatives et à la dif­
fusion d'un film sur l'espèce.» Ce 
documentaire, dont la réalisation a 
été confiée à Allain Bougrain­
Dubourg, a été tourné en 2006 et 
2007 et sert de support à des actions 
de sensibilisation dans toute ·la 
Bretagne.À mi-chemin entre l'outil 
d'étude scientifique, de gestion des 
prédateurs et le vecteur de com­
munication, une caméra de vidéo­
surveillance a également été installée 
sur l'île aux Dames. Elle 
retransmet des images qui sont 
diffusées en direct au  Musée 
maritime de Carantec (proche de 
l'île) et sur le site Internet dédié 
à la sterne de Dougall 
(www.life-sterne-dougall.org). 

N°l 6 2008 

Interview 
YannJacob: 

«Il faudrait intensifier 
k piégeage de visons 
d'Amérique ! » 

Yann Jacob est garde-animateur 
de l'unique colonie de sternes de 
Dougall en Bretagne, située sur l'île aux Dames, dans le Finistère Nord. Salarié de 
l'association Bretagne Vivante, il passe toutes ses journées à étudier, surveiller, pro­
téger les sternes de la réserve. 

Comment expliquer que lûe nux Dnmes héberge ln dernière colonie 
de sternes de Dougnll de Frnnce ? 
Ce n'est certainement pas un hasard! La première raison est sans aucun 
doute liée à l'activité d'Ewen de Kergariou - conservateur de la réserve orni­
thologique entre 1977 et 2007 -, aidé de Michel Querné.Tous deux ont été 
présents lors de chaque saison de reproduction pour limiter la prolifération 
des goélands argentés sur l'île aux Dames. Leur acharnement a été si effi­
cace que les sternes, qui avaient déserté les lieux dans les années 70, se sont 
réinstallées dès 1982. 
Un autre point fort est le gardiennage intensif effectué par des bénévoles de l'as­
sociation : une présence quotidienne en mer entre le l°' mai et le 3 1  août 
depuis 1989. Cette surveillance évite de nombreux dérangements de la colonie 
par les vacanciers, pêcheurs ou autres véliplanchistes. 
Enfin, nous luttons activement contre le vison d'Amérique. 

En quoi le vison d'Rmerique est-il si dnngereux pour les sternes? 
Le vison d'Amérique est une espèce semi-aquatique capable de nager jusqu'à 
2 km en mer ! Il peut donc rejoindre facilement de nombreux îlots marins, et 
faire des ravages sur de nombreuses colonies d'oiseaux de mer. Il s'attaque aux 
œufs, aux poussins, mais aussi aux adultes. En outre, ce prédateur a une tech­
nique de chasse très spécifique : il a un réflexe de carnage ! Tant qu'il y a de 
l'animation autour de lui, il tue. 
Récemment encore, sur l'île aux Dames, en un seul passage, un individu a 
blessé et tué une quarantaine de sternes dont 21 sternes de Dougall.Au total, 
c'est un tiers des couples reproducteurs :français qui ont été anéantis. 

Comment protégez-vous les oisenux con�e cette espèce ? 
Le piégeage du vison est une activité majeure pour la conservation des sternes, 
puisqu'il est devenu, en quinze ans, la principale menace de la colonie. Dans 
le cadre du programme LIFE, nous piégeons le vison d'Amérique sur la côte, 
avec des cages spéciales, pendant leur période de reproduction, c'est-à-dire de 
la mi-février jusqu'à fin avril. Puis nous passons au piégeage sur les îlots marins 
à partir du mois de mai, période de reproduction des sternes. Cette pratique 
est très contraignante puisque les pièges doivent être relevés chaque jour, 
dimanche et jours fériés compris ! 

Pourquoi le vison d'Rmerique ne s'nttnqunit-il pns nux sternes nupnrnvnnt? 
Tout simplement parce qu'il n'existait pas dans la nature bretonne ! Le vison 
d'Amérique est une espèce introduite. Et la 1 = attaque de vison d'Amérique date 
de 1991. Les élevages de vison d'Amérique sont apparus en France dans les 
années 20. Au milieu du XXe, la moitié des peaux :françaises étaient produites en 
Bretagne. Mais dans les années 80, la profession a connu une grosse crise de la 
fourrure. Des élevages ont été restructurés, d'autres ont fermé. Des milliers 
d'animaux ont été relâchés dans la nature ou se sont échappés. Depuis, le vison 
s'est vraiment implanté en Bretagne et gagne aujourd'hui vers le sud-ouest. 
Il exploite une niche qui était vide jusqu'à présent. Les espèces telles que les 
sternes ou le vison d'Europe n'ont pas eu le temps, en terme d'évolution, de 
s'adapter à ce nouveau prédateur.L'introduction de ce mustélidé a déstabilisé 
le fragile équilibre de l'écosystème. 

Bretagne Vivante 
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La gestion des déchets pose de nombreux problèmes liés à leur stoc­
kage et à leur élimination. Un bon nombre d'entre eux s'échouent sur 
le littora� jetés par les navires, laissés négligemment par les touristes 
ou par les populations riveraines. Ces déchets sont des agetzts de 
dégradation de l'environnement et peuvent perturber les équilibres 
écorogiques des organismes littoraux. 

Rrnaud Botquelen. 
President de l'association Rr Yiltansou. 

Adhërent ü Bretagne Vivante 

epuis 2001, après les marées de forts coef­
ficients, l'association Ar Viltansou nettoie 
chaque mois le littoral de la commune du 

Conquet, en Finistère Nord. Les membres se mobi­
lisent également pour trier et évaluer la quantité 
des macro-déchets s'échouant sur la côte. 

Au cours de l'année 2007, une dizaine de net­
toyages du littoral ont été réalisés sur l'ensemble 
du littoral de la commune. L'anse des Blancs­
Sablons abrite une plage de près de 2 km de long. 
Etant donné son exposition aux vents dominant 
(NO) et sa fréquentation touristique, la plage des 
Blancs-Sablons est malheureusement un récep­
tacle pour les macro-déchets. Au cours des cinq 
nettoyages de plage réalisés, les macro-déchets 
les plus récoltés ont été les plastiques (30 à 60 % 
de la masse totale de macro-déchets) et les filets 
et cordages en tout genre (30 à 40 % de la masse 
totale des macro-déchets). Ensuite, par ordre 
décroissant, on trouve des métaux, des déchets 
souillés aux hydrocarbures, des morceaux de poly­
styrène et des bouts de verre. En 5 mois, près de 
800 kg ont donc été soustraits de la plage des 
Blancs-Sablons : c 'est comme si un Français 
« moyen » avait déversé pendant 2 ans ses ordures 
ménagères sur la plage ! A méditer . . .  
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Quantité et proportion des différentes catégories de déchets récol­
tés sur la plage des Blancs-Sablons en 2007. 
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En deux nettoyages seulement, la Ria du 
Conquet a« offert » près de 300 kg de détritus. Les 
macro-déchets les plus abondants sont les plas­
tiques (30 à 40 % de la récolte) et des cordages (25 
à 45 % de la masse totale des déchets). En moindre 
quantité, on note également la présence de verres 
et des morceaux de polystyrène. Si une grande 
partie des macro-déchets échoués dans la ria pro­
viennent de la« mer», une partie est également 
imputable aux promeneurs laissant sur leur pas­
sage papiers de bonbons, paquets de gâteaux, 
sacs plastiques ... 

De la grève du Goazel à la Pointe Sainte-Barbe, 
un nettoyage du littoral a permis de collecter une 
cinquantaine. de kilogrammes de déchets, avec 
en majorité du plastique (64 % de la récolte), suivi 
de verres (17 %), cordages (17 %) et de débris de 
métaux (1 %). 

En considérant l'ensemble des nettoyages du. 
littoral effectués par les membres de l'association 

Ar Viltansou durant l'année 2007, près 
d'l,1 tonnes de macro-déchets ont été enlevés 
aux espaces naturels ! Il s'agit là d'une limite infé­
rieure : en augmentant la fréquence des nettoyages 
et le nombre de participants, la quantité de macro­
déchets serait malheureusement plus élevée (une 
version plus détaillée de cet article est disponible 
dans la revue de la section SEPNB-Rade de Brest 
«Al Louarn »).Le nettoyage du littoral peut être 
qualifié de solution « d'urgence » car « le meilleur 
déchet est celui que l'on ne produit pas ! ». Le 
problème devrait être traité en amont en produi­
sant moins d'emballages, en favorisant les embal­
lages biodégradables et en mettant en place des 
poubelles terrestres et flottantes efficaces. 
Toutefois, le meilleur levier d'action reste l'édu­
cation à l'environnement .. . 

Tout ceux qui se sentent concernés par le pro­
blème « déchets » peuvent contribuer au respect 
de la nature en participant à des nettoyages de 
plages, de sentiers côtiers, d'abers, etc. En asso­
ciation ou individuellement, avec une bonne paire 
de gants, des bottes et des vêtements qui ne crai­
gnent rien : en route pour la récolte des déchets ! 
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Le 10 mars 2008, la tempête Johanna a traversé la Bretagne. 
Cet évènement a engendré sur les côtes un impact et des dégâts d,une 
ampleur rare. La conjonction d'une marée de vive-eau avec une tempête 
explique fimportance des dégâts recensés sur le littoral breton : 
recul du trait de côte sur de nombreux sites, nombreux cas de submer­
sion de côtes basses. Enfin, phénomène rare, les côtes nord et sud 
ont été impactées avec la même violence au cours de cet épisode. 
Certains îrots du réseau des réserves de Bretagne Vivante sont 
constitués de formes géomorphorogiques fragiles (accumulation 
sédimentaire, côte basse à microfalaises ... ). 
De nombreuses modifications de structures ont pu être observées 
à ceue occasion sur ces sites. Après une explication générale 
du phénomène, nous proposons d'établir une revue, du nord 
vers le sud, des modifications de formes sur ces sites. 

Conditions 
climatiques 

La dépression, à l'origine de la 
tempête Johanna, a pris naissance 
au niveau du Groenland le 5 mars 
2008. Elle se creuse rapidement et 
aborde les côtes européennes par 
l'ouest, au niveau de l'Islande. Entre 
le 8 et le 9 mars, le centre dépres­
sionnaire passe ainsi de 975 hPa à 
965 hPa. 

Au matin du 10 mars, le centre 
dépressionnaire aborde la pointe 
du Kerry avec des pressions 
moyennes de 950 hPa. 
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Sur la figure ci-contre, on 
remarque que les courbes de pres­
sions sont très proches. L'isobare 
au sud de la Bretagne est de 
980 hPa, le gradient de pression est 
alors de 30 hPa pour seulement 650 
kilomètres de distances. On note 
au même moment le passage d'un 
front chaud puis d'un front froid 
sur l'ensemble de la Bretagne. Cette 
situation se traduit concrètement 
par des vents forts de secteurs W et 
SW sur la côte méridionale de la 
Bretagne. 

Carte des fronts et pressions 
sur l'Atlantique Nord, le 10 mars 

2008 à 08h00, heure locale 
(source Météo France). 

Bretagne Vivante 
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Carte des fronts et pressions sur l'Atlantique 
Nord, le 10 mars 2008 à 20h00, heure locale 
(source Météo France). 

Enregistrement des hauteurs de vagues à la bouée des Pierres Noires 
pour la période du 07 au 15 mars 2008 (source Prévimer: www.pre­
vimer.org). 

Au soir du même jour, le centre 
de la dépression s'est déplacé au 
sud est de l'Angleterre et malgré 
son passage sur l'Irlande et 
l'Angleterre, n'a pas diminuée en 
intensité (voir figure ci-dessus, 
gauche). On remarque le passage 
d'un nouveau front froid sur les 
côtes de la Manche. Cette situation 
se traduit par des vents toujours 
violents mais orientés maintenant 
au secteur NW 

Conditions de marées 
etde mer 

Les marées du 10 mars corres­
pondent aux marées d'équinoxes 
de printemps. À Brest, port de réfé­
rence, la marée haute du matin est 
prévue à 06h39 avec un coefficient 
de 106. La marée du soir est à 
18h54 avec un coefficient annoncé 
de 104. 

Les hauteurs de vagues enregis­
trées par la bouée des Pierres 
Noires au sud de l'archipel de 
Molène (voir figure ci-dessus, 
droite) indiquent une houle 
moyenne de 3 à 4 mètres les jours 
précédents. Elle se creuse rapide­
ment dans la nuit du 9 au 10 mars 
pour donner des hauteurs jusqu'à 
12 mètres dans l'après midi du 10. 

Bilan 

Les conditions météo-marines 
observées ne sont pas exception­
nelles en comparaison de l'ampleur 
des impacts observés sur le littoral. 
Les enregistrements des vents 
(155 km/h à la pointe du Raz, 
137km/h à Belle-Île ... ) et la hau­
teur des vagues (14 mètres dans 
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l'archipel de Molène ... ) ne tradui­
sent pas un caractère exceptionnel 
mais plutôt une forte tempête de 
fin d'hiver. L'occurrence de ces 
conditions est, selon Météo France, 
d'un à deux épisodes annuels. Le 9 
décembre 2007 on a, par exemple, 
enregistré à l'ouest de la Bretagne 
des vents moyens de 140 km/h et 
10 à 15 mètres de houles, sans que 
cela ne provoque de tels dégâts ... 
le coefficient de marée était alors 
de 70. 

L'ampleur de l'évènement et des 
dégâts occasionnés est due à la 
conjonction de deux phénomènes 
indépendants. Le premier, de nature 
astronomique, concerne la marée. 
Elle engendre, selon les coefficients, 
des hauteurs d'eau à la côte 
variables et parfois importantes 
comme ici en cas de fort coeffi­
cient. Le second, de nature météo­
rologique, s'exprime par le vent, la 
pression atmosphérique et la 
houle . . .  Les épisodes météo-marins, 
appelés onde de tempête, génèrent 
une élévation soudaine et tempo­
raire du niveau marin. Ce phéno­
mène est lié à une baisse des pres­
sions atmosphériques, qui entraîne 
un soulèvement de la masse océa­
nique (une baisse de pression de 
lhPa entraîne une élévation du 
niveau marin de 1 cm), et à l'action 
des vents d'afflux qui poussent la 
masse d'eau vers la côte. On parle 
alors de surcote marine. L'action 
des houles déferlantes génère éga­
lement une augmentation du plan 
d'eau à la côte. 

Dans le cas de la tempête du 10 
mars, c'est donc la conjonction rare 
entre pleine mer de vive eau et 

onde de tempête qui a engendré 
un.niveau d'eau exceptionnel géné­
rant un recul du trait de côte sur 
de nombreux littoraux meubles de 
Bretagne et des inondations par la 
mer de nombreuses côtes basses. 
Enfin, un troisième phénomène qui 
est à prendre en considération est 
l'état des stocks sédimentaires avant 
le passage de la tempête. Les sites 
déficitaires en sédiment sont en 
effet plus fragiles lors de ce type 
d'évènement. 

Un épisode comparable est la 
tempête d'octobre 1989 qui avait 
alors entraîné de nombreuses inon­
dations et dégâts matériels par sub­
mersion sur les côtes basses. Elle 
était cependant localisée à la pointe 
de la Bretagne et n'avait expdmée 
sa violence qu'au cours d'une seule 
marée. 

Le second caractère remar­
quable est le nombre et la diversité 
des sites touchés au nord comme 
au sud et ceci au cours de deux 
marées successives : 

• La marée du matin a majori­
tairement touché des secteurs 
situés sur la côte sud de la Bretagne. 
La majorité de ces sites sont 
orientés au sud est, ce qui est rela­
tivement rare. 

Il a été possible d.e décrire, à 
partir d'enregistrements, une modi­
fication rapide des conditions 
météorologiques au moment de la 
marée haute du matin : 

La pression atmosphérique 
chute rapidement jusqu'à 975 hPa, 
le vent forcit et les houles changent 
brusquement de direction, passant 
très rapidement d'un secteurWNW 
à un secteur SW. Les vents qui 

N° l 6 2008 



étaient de secteur SW passent rapi­
dement au secteur W Plus tard, la 
pression atmosphérique remonte 
progressivement et le vent passe 
au secteur NW 

C'est à ce moment que des sites 
tels que Gâvres ou Larmor-Plage 
(Morbihan) orientés au sud-est, ont 
été inondés. C'est aussi par ce biais 
que la houle a pu entrer dans le 
golfe du Morbihan, causant des 
dégâts sur des côtes habituellement 
protégées. 

• Les sites inondés durant la 
marée h a ut e  du so ir sont situés 
pour la plupart sur la côte nord de 
la Bretagne et orientés sur des sec­
teurs W à NW La région du Trégor a 
été fortement touchée, avec de 
nombreux cas d'inondation, voire 
de véritable « raz de marée » comme 
à Tredrez-Locquémeau (Côtes 
d'Armor) où les «bateaux passaient 
au milieu des maisons et au dessus 
de la route en flottant» (témoignage 
recueilli sur place). La laisse de mer 
mesurée sur ce site, où le cordon de 
galets a été véritablement sub­
mergé, se situe à environ 6,5 mètres 
d'altitude. Notons en comparaison 
que le niveau d'occurrence cen­
tennal prévu par le Service 
Hydrographique et Océanogra­
phique de la Marine (SHOM) sur ce 
secteur est de 5,5 m NT F, soit 
1 mètre en dessous. 

C'est bien la synergie de plu­
sieurs phénomènes, indépendants 
entre eux, qui donne son ampleur à 
la tempête Johanna. L'occurrence 
calculée de tels évènements est 
plutôt au-delà du siècle. De la même 
manière, de mémoire humaine, les 
hauteurs d'eau mesurées dans le 
golfe du Morbihan n'avaient pas été 
atteintes depuis le début des années 
1930. 

Impact sur les sites 
insulaires 

de Bretagne Vivante 

Îlo ts de la b a i e de Morl a ix 

Le secteur de la baie de Morlaix a 
été touché par la marée du soir. 
L'évolution brutale du trait de côte a 
surtout été importante sur le littoral 
continental à l'est de la baie et 
notamment sur les communes de 
Plougasnou et Plouezoc'h, mais aussi 
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sur l'île Sterec. En revanche, les îlots 
de la réserve ont en apparence subit 
peu de transformations majeures. 

Parmi les signes les plus visibles, 
la végétation des versants exposés 
au nord-ouest est celle qui a le plus 
souffert des aspersions marines. Les 
premiers nids de grands cormorans 
construits sur l'île aux Dames et 
l'île Verte en février ont pour la plu­
part été détruits ; les oiseaux se 
sont réinstallés par la suite dans 
l'est de l'île verte et sur les plus 
hauts rochers de Rikard. Le pan­
neau signalant l'île Vezoul installé 
en 1977 a été arraché tandis que 
23 des 28 pièges à visons disposés 
sur le littoral trégorois et de l'île 
Callot ont été emportés par la mer 
ou ensevelis sous les rochers ou 
des pans de falaises. 

îles de Trévo c'h 

(Rég ion des Ab ers) 

Plusieurs visites réalisées par le 
conservateur de la réserve avant et 
après la tempête ont permis d' éta­
blir le bilan des impacts. La partie 
sud de l'îlot de Trevoc'h Vras a for­
tement souffert des houles. Le trait 
de côte a reculé de manière spec­
taculaire jusqu'à 5 mètres. Le pla­
teau central de l'île a subi une éro­
sion accélérée avec exportation du 
matériel mobilisable et réduction 
importante des surfaces végétali-
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Cage piège pour la lutte 
contre le vison 
d'Amérique sous un 
éboulis de falaise. 

sées. Enfin la tempête a quasiment 
achevé la destruction de la ruine 
de la ferme présente sur le sommet 
de l'îlot. Seuls quelques nids de la 
colonie de grand cormoran ont été 
épargnés. Au moins une ponte a été 
observée à la fin du mois de mars 
contre environ 50 nids construits 
observés avant la tempête. 

Rés erve n a t ur ell e 

de la M er d'Iro is e 

Depuis 2002, les îlots de la 
Réserve naturelle font l 'objet 
d'études de la dynamique morpho­
sédimentaire. Ces études sont diri­
gées par des géomorphologues de 
l'Université de Bretagne Occiden­
tale. (voir Penn ar Bed n°199/200.). 
Ce sont les sites du réseau des 
réserves pour lequel nous dispo­
sons des connaissances les plus 
avancées. La tempête du 10 mars a 
occasionné une campagne d'échan­
tillonnage comparative au mois 
d'avril 2008, afin de mesurer pré­
cisément les impacts morpholo­
giques sur les îlots de Trielen, 
d'Enez ar C'hrizienn et de Banneg. 
Les sites ont principalement été 
impactés lors de la marée haute du 
soir. Plusieurs types d'impacts ont 
été relevés : 

Le stock sédimentaire des plages 
a subi de profondes modifications 
et déplacements du nord et de l'est 
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Anse de Porz (;wen sur Tremc'h Vraz, le 22 février 2008, puis le 27 mars 2008 

Plateau centrale de Trevoc'b Vraz et ruine de la ferme, le 22 /é11rier 2008, jJuLç te 27mars 2008. 

vers le sud et l'ouest. Ainsi, sur l'îlot 
de Enez ar Chrizienn, 5000 m3 de 
sédiments ont été mis en mouve­
ment, créant de nouveaux dépôts 
de sables et galets sur une épais­
seur de 2 mètres. 

Les falaises meubles ont enre­
gistré un recul important. On note 
par exemple sur Enez ar C'hrizienn 
un recul de 16 mètres de la falaise 
au nord (et de 27 mètres depuis 
2005). À Trielen, le recul enregistré 
est moins f lagrant même si la falaise 
au nord ouest de l'île recule de 2 
mètres en moyenne sur près de 200 
mètres. 

Sur l'îlot de Banneg, l'objectif 
principal de la campagne 2008 était 
la comparaison avec l'état de réfé­
rences réalisé en 2005 et notam­
ment de mesurer la mise en mou­
vement des blocs cyclopéens pré­
sents sur l 'îlot. Des mesures pré­
cises ont permis d'évaluer la partie 
de l'îlot qui a été submergé au 
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cours de la tempête et notamment 
aux abords de la maison. Le f lux 
d' eau s'est écoulé par la gorge 
située au centre de l'île débouchant 
dans l'anse abritée à l 'est de l'île. Le 
f lux tumultueux engendré a tota­
lement remanié la plage creusant 
jusqu'au substrat rocheux à 2 
mètres de profondeurs. 

Le relevé précis des amas de 
blocs a permis d'établir que plu­
sieurs centaines d'entre eux ont été 
soit arrachés aux falaises soit mobi­
lisés sur le plateau central de l'île. 
Le plus gros bloc déplacé se trouve 
à l'extrême sud. Il pèse 42 tonnes 
pour 1 3 , 5  m3• Il a été arraché à 8 
m de haut (soit 4 m au-dessus du 
niveau des plus hautes mers), s'est 
retourné et a atterri 7 m plus loin 
en heurtant au préalable une 
énorme tête de roche qu'il a fendue 
en plusieurs blocs gigantesques, 
préparant ainsi le travail de la pro­
chaine très grosse tempête qui ne 

manquera pas un jour de toucher 
Banneg ... 

Rés e rv e  n atur elle de S a int­
N i colas-des-Glén an 

Plusieurs îlots de l'archipel des 
Glénan sont concernés par le statut 
de Réserve nationale. L'argument 
principal au classement est la pré­
sence du Narcisse des Glénan (sous­
espèce endémique). Les sites 
concernés sont principalement des 
îles basses. 

L'îlot du Veau, situé dans le péri­
mètre de protection de la réserve, 
est constitué d'une accumulation 
sableuse sur un socle rocheux bas. 
La tempête a fortement érodé les 
sols présents mettant à nu la roche 
au nord de l'îlot. Un secteur de 
dune a totalement disparu et, avec 
lui, une petite station du narcisse. 

L'île principale, Saint-Nicolas, a 
été impactée au cours des deux 
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Cordon de galets au pied de l'amer au Petit Veizid en 2007 (à gauche), puis en 2008 (à droite). 

marées du 10 mars engendrant des 
dégâts importants . La marée du 
matin a mis à mal la côte et la grève 
au sud est de l'île. Le travail de res­
tauration et de reconquête de la 
dune (plantation, mis en défends . . .  ) 
entamé il y'a maintenant 2 ans a 
été anéanti puisque le trait de côte 
a reculé à un niveau antérieur au 
début des travaux. Au nord, la 
marée du soir a causé un recul de la 
dune de 4 mètres emportant avec 
elle l' ensemble des ganivelles 
posées pour la fixation de celle-ci 
créant ainsi une falaise dunaire de 
2.5 mètres de haut. À l'ouest de l'île, 
le cordon de galet au pied de la 
pointe Saint Nicolas a fortement 
été remanié et a reculé nettement 
sur la pointe. 

Hormis la dimension environ­
nementale, les archéologues en 
charge du suivi de la réserve regret­
tent le recul aussi brutal du trait de 
côte sur la partie nord. Il entraîne 
ainsi la perte importante de sols 
non encore fouillés et de matériels 
archéologiques. 

La tempête n'a cependant pas 
occasionné que « des dégâts ». Le 
remaniement du cordon de galets à 
la pointe Saint-Nicolas a relancé la 
dynamique au sein des habitats de 
végétation de haut de plage et la 
station de choux marins a connu 
un regain important au cours de la 
saison 2008. 

Îlots de l' arch i p el de Ho u at 

Les îlots de l'archipel de Houat 
sont principalement constitués de 
formes rocheuses avec falaises. Les 
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îlots n'ont pas subi en apparence 
de transformation majeure. 

On note cependant, sur l'Île aux 
Chevaux, l'érosion accélérée du 
front de taille de la falaise meuble 
en haut de plage. Celle-ci, orientée 
au sud est, a perdu quelques 
dizaines de centimètres et présente 
un font de taille rajeuni. Glazig, au 
nord de Houat, est un îlot rocheux. 
Un sol végétalisé et dégradé existe 
encore dans la partie centrale de 
cet îlot. Sa localisation en fait l'un 
des plus exposés aux tempêtes et 
houles dans l'archipel. La tempête 
du 10 mars a provoqué une érosion 
accélérée des sols encore présents 
et fortement restreint le dévelop­
pement de la végétation au cours 
de la saison 2008. 

P etit Ve iz it 

(go lfe du Morb i h an )  

Le Petit Veizit est un îlot situé à 
l 'entrée du golfe du Morbihan. Il 
porte une tour pyramidale blanche, 
amer remarquable utilisé pour la 
navigation en alignement pour 
entrer dans le golfe. Il est de forme 
allongé mesurant 150 mètres par 
30 et orienté ouest sud ouest - est 
nord est. Il est constitué de deux 
socles rocheux (un à l'ouest, l'autre 
à l'est), chacun surmonté par un 
plateau végétalisé. Ces deux socles 
sont reliés au sud par un cordon de 
galet permettant la formation d'ac­
cumulation de sol en arrière ainsi 
que d'une petite lagune alimentée 
en eau de mer par l'estran nord. 
Seule la marée du matin a touché 
le site. La houle, d'orientation peu 

-

habituelle, est entrée directement 
dans le golfe du Morbihan ren­
contrant comme premier obstacle 
le Petit Veizit. Le niveau extrême 
du plan d'eau a entraîné la sub­
mersion partielle de l'îlot le rédui­
sant au sommet des deux plateaux 
isolés par la mer. Des laisses de 
mer y ont été observées, déposées 
de manière concentrique. Le 
cordon de galets au sud a reculé 
de 4 à 5 mètres pour arriver au 
pied de l'amer. Il s'est effondré par­
tiellement envahissant ainsi la 
lagune et les habitats du centre de 
l'îlot. Les microfalaises ont, par le 
même mécanisme de la houle, été 
fortement érodés. Les habitats de 
végétation du haut d'estran ont 
souffert et les soudes maritimes 
ont, par endroit, disparu. 

Îlot de M e a b an 

L'îlot de Meaban est situé à l'ex­
térieur du golfe du Morbihan devant 
Locmariaquer. C'est ün îlot orienté 
sud ouest - nord ouest. Il est de 
forme allongée mesurant au 
maximum 320 mètres .  Il est 
constitué de deux lentilles reliées 
entre elles par un petit isthme de 3 
mètres de large. La majorité du trait 
de côte est constitué de falaises 
friables de un à une dizaine de 
mètres, mélange de terre et de 
roches dégradées. Les effets de la 
houle lors de la marée du matin ont 
provoqué une érosion importante 
et l'effondrement de blocs de la 
falaise . Un éperon de plusieurs 
mètres cubes de roches et sols, déjà 
isolé de l'îlot s'est effondré au bas 

Bretagne Vivante 



de la falaise à l'est de la plage sud. 
L'isthme fragilisé et en repli depuis 
plusieurs années n'a, en revanche, 
pas subi de dégâts spectaculaires. 

Hormis les modifications phy­
siques observées sur les sites, la 
tempête a pu avoir une influence 
sur la végétation ou l'avifaune pré­
sente . Il est cependant difficile 
d'évaluer l' ampleur exacte des 
impacts sur les habitats de végéta­
tions. La majorité des sites a subi 
une érosion accélérée, recul du trait 
de côte, mise à nu de la roche 
mère . . .  Ces phénomènes se tra­
duisent par la perte pure et simple 
des sols et des habitats concernés. 
Nous avons aussi exposé la dispa­
rition d'une station de Narcisse des 
Glénan sur un îlot de l'archipel. La 
remise en mouvement des sédi­
ments'peut, en revanche, avoir dans 
certains cas un effet positif géné­
rant une dynamique appréciée des 
espèces pionnières comme celles 
des cortèges des hauts de plages. 
La submersion prolongée de par­
ties terrestres habituellement 
atteintes uniquement par les 
embruns a pu modifier le dévelop­
pement de certaines espèces. Un 
suivi plus poussé sera donc néces­
saire pour décrire l'impact réel, 
même si la disparition définitive de 
surfaces végétalisées constitue en 
certains cas une perte irrémédiable. 

Les oiseaux de mer fréq�entant 
ces sites, en revanche, n'ont subi 
en apparence que « peu d'im­
pacts » . Au début du mois mars, 
seules les espèces précoces comme 
les cormorans sont déjà présentes 
sur les sites de reproduction.Ainsi, 
la majorité de ces oiseaux est à 
cette époque déjà appareillée et 
construit les nids ou commence à 
pondre. La tempête a détruit la 
quasi-totalité des nids déjà 
construits sur les sites suivis. Sur 
l 'îlot de Roch Hir, archipel de 
Molène, une colonie d'environ 130 
couples de grand cormoran niche 
annuellement. Le 13 mars, seuls 3 
nids abrités sont encore actifs. Le 
bilan de la saison indique, malgré 
tout, la reproduction menée avec 
succès de 127 couples dont la majo­
rité ont reconstruit ou répondu 
après la tempête. De la même 
manière, à l 'Île aux Chevaux, les 
nids déjà construits des cormorans 
huppés ont été presque totalement 
décimés. Malgré l'abandon précoce 
de quelques individus, la majorité 
des couples ont rapidement recons-
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Cormoran huppé à l'ile aux Chevaux. 

truit. À la fin du mois d'avril, 140 
couples environ étaient actifs dans 
la colonie. 

La tempête a donc eu comme 
effet principal, après un premier 
échec, de synchroniser la repro­
duction habituellement très étalée 
dans le temps pour ces espèces, 
sans hypothéquer pour autant le 
succès possible de la colonie. Les 
autres espèces d'installation plus 
tardive n'ont apparemment pas subi 
d'impact. Il sera nécessaire néan­
moins d'étudier avec plus de détail 
l'ensemble de la saison de repro­
duction pour établir un bilan précis. 

« Conclusion » 

La tempête Johanna, conjonc­
tion de plusieurs phénomènes, s'est 
exprimée de manière violente sur 
le littoral breton entraînant locale­
ment des dégâts d'une ampleur rare. 
Sur les sites protégés insulaires gérés 
par Bretagne Vivante, nous avons 
pu observer de nombreuses évolu­
tions et principalement des formes 
géomorphologiques, érosion accé­
lérée des sols, recul brutal et signi­
ficatif du trait de côte, submersion 
partielle de sites . . .  

Dans un contexte où l 'on 
observe plutôt une tendance à la 
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régression de certains sites ter­
restres et à la dégradation des habi­
tats, ces évolutions, toutes natu­
relles, amènent à s'interroger. Quel 
est l'avenir, à l'instar de Trevoc'h, 
des sites les plus fragiles ? Quid des 
enjeux dè conservation qu'ils repré­
sentent actuellement ? 

Il semble opportun pour ali­
menter cette réflexion de se doter 
déjà des outils de compréhension et 
d'observation simples (suivi pho­
tographique par exemple . . .  ) qui 
permettront, en complément de 
certains travaux complexes entre­
pris comme sur les Réserves natu­
relles d'Iroise et de Saint-Nicolas­
des-Glénan, de décrire de manière 
globale les tendances et d'envisager 
les évolutions au long terme des 
formes physiques constitutives de 
nos îlots bretons. • 

Nous remercions pour leurs 
observations et leurs remarques, 
Gérard Au/fret (conservateur des 
îlots de Trevoc'h), Bernard Cadiou 
(charKé de mission à Bretagne 
Vivante-SEPNB), Nathalie Deliou 
(garde de la Réserve Naturelle de 
Saint-Nicolas-des-Glénan), Bernard 
Fichaut (géomorphologue à 
l'UBO), Yan n  Jacob (garde ani­
mateur des îlots de la Baie de 
Morlaix) ! 
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terre, ami des jardins ; la souris, 
petite coquine ; Le faucon, habile 
chasseur ; la grenouille, parfaite 
acrobate ; Le manchot, drôle d'oi­
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- Guide panoramique 
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- Patrimoine naturel 
de Bretagne 
collectif 
Ed. Ouest-France 
PP 18,00 € PA 17,10 € 

- Guide des fleurs sauvages, (7° ed.) 
par A. Fitter, R Fitter et M. Barney 

- Guide complet des papillons 
d'Europe et d'Afrique du Nord, 
par L. Higgins, B. Hargreaves 
etJ.lhonoré 
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Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 24, OO €  PA 22,80 € 

- Guide des graminées, carex, joncs et fo�. Toutes les herbes d'Europe. 
par A. Fitter, R Fitter 
PP 26, 00 €  PA 24,70 € 

- Orchidées en presqu'île 
de Crozon 
par P. et A. Ragot 
Ed. Buissonnières 
PP l0,00€ 

- 1.es  fleurs du bord de mer 
par C. Ll:m<Jine 
Ed. ÛUL,"<tcFrance 
PP 5,00 € PA 4,75 € 
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et lichens d'Europe, 
parH.M.Jahns 
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PP 26,00 € PA 24,70 € 

- Guide des arbres 
et arbustes d'Europe 
par A. Quartier et P. Bauer-Bovet 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 23,00 € PA 21,85 € 

- Les plantes médicinales 
par Loïc Girre 
Ed. Ouest-France 
PP 5,00 € PA 4,7.5 € 
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Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 26,20 € PA 24,90 € 

- Guide des chenilles d'Europe, 
par D.]. C.arter, B. Hargreaves 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 30,00 € PA 28,50 € 

- Guide des mammlîeres marins, 
par R Duguy et D. Robineau. 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 28,00 € PA 26,60 € 

- Guide des mammlîeres marins 
du monde, 
par R.Wandrey 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 28,00 € PA 26,10 € 

- Guide des mammlfères 
de France et d'Europe 
par P. Macdonald, P. Barrett 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 30,00 € PA 28,50 € 

- Guide des traces d'animaux 
par P. Bang, P. Dahlstrôm 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 30,00 € PA 28,50 € 

- Guide des minéraux 
par Bishop et al 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 24,00 € PA 22,80 € 
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· Guide naturaliste, Pointe du 
Mont St-Michel à 1a Pointe du Raz 
par M. Bournérias 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 23,00 € PA 21,85 € 

· Guide naturaliste, de 1a Pointe 
du Raz à festuaire de 1a Loire 
par M. Bournérias 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 23,00 € PA 21,85 € 

· c.onruûtre et reconnaître 
1a faune littorale 
par YTuJ:quicr, M. Loir 
Ed. Ouest-France 
PP 20,60 € PA 19, 55 € 

- Découvrir et comprendre 
le littoral 
par P. Urvois et C.Jeanbon 
Ed. Ouest-France 
PP 12,00 € PA 11 ,40 € 

- Identifier les oiseaux 
• 
"llentifler J!' LOOISIAUX 

par A. Harris, L. Thcker, K. Vmicombe 
Ed. Delachaux et Niestlé �� 
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PP 29,00 € PA 27,55 € 

- Oiseaux de France 
et d'Europe, 
par R Peterson 
Ed. Delachaux et Niestlé 
PP 25,00 € PA 23,75 € 

- Les oiseaux d'Europe, 
par L.Jonsson 
Ed.Nathan 
PP 27,50 € PA 26,35 € 

- Guide des oiseaux 
de Bretagne et de Loire 
Atlantique, 
par B. Dubrac, S. Nicolle, H. Michel 
Ed. Ouest-France 
PP 26,00 € 

- Les oiseaux des marais 
par A. Mauxion 
Ed. Ouest-France 
PP 5,00 € PA 4,75 € 

- Les poissons 
du bord de mer 
par M. Loir, C. Lusardi,YTavernier 
Ed. Ouest-France 
PP 5,00 € PA 4,75 € 

- Les Nichoirs 
par c. Lo!pin 
Ed. Les corbeaux gâtinais nature 
PP 7,60 € PA 7, 25 € 



� 

• Multimédia 
CD-ROM : 
Falalses vivantes : documentaire interactif 
sur les oiseaux de mer nichant sur les 
litlaises littorales. Prix du meilleur CD-ROM 
au 15' Festival International du Film 
d'Environnement - RIENA. 
PP 12,20 € PA 11,00 € 
Cassettes vidéos : 
Migrateurs sans fronttères 
PP 5,50 € PA 4,50 € 
Chronlque d'Une fa1alse sans histoire 
PP 5,50 € PA 4,50 € 
L'awnture d'une réserve 
PP 5,50 € PA 4,50 € 
Haro sur le goéland 
PP 5,50 € PA 4,50 € 
Chouette effraie 
PP 5,50 € PA 4,50 € 
Prairies irriguées et tourbières 
PP 5,50 € PA 4,50 € 

• Autocollants : 
chauves-souris, Ile des landes, 
Baie de Morlaix, Ile de Groix, 
Belle-Ile, Séné-Falguérec, 
Kerfontaine-sérent, castors, 
Iroise, Presqu'île guérandaise 

PP 0,80 € PA 0,60€ 

• Cartes postales 
Cartes postales iles réserves (prix unitaire) PP 0,50 € PA 0,30 € 
Réserve des landes du Cragou, Réserve Naturelle du Venec (Monts d'Arrée), 
Réserve Naturelle d'lroise - Ile de Molène, Réserve Naturelle François I.e Bail - Ile 
de Groix, Réserve Naturelle des Glénan, réserve du Cap Sizun, Réserve Naturelle 
des marais de Séné 

• Tee-shirts 
à motif phragmite, gris chiné : 
Taille : (L -XL -XXL) 
Prix unique : 10,00 € 

• Posters (6oxso) • Posters animaliers (60xBo) 
Les posters de François Bourgeon 
- Paysage de roselière en Baie d'Audierne 
PP 6, 10 € PA 4,88 €  

- Busard en Baie d'Audierne, 
PP 6, 10 € PA 4,88 e  
Poster Réserves Naturelles 
Iroise, Monts d'Arrée 
PP 8,00 € PA 5,60 € l ·4�"f.�:" . � . � ,J-_____ :=.• --' 

llcureuil, Faon, Hermine, Renard 

PP 2, 29 € PA 1,83 € 

M. Mme Melle Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  NOM : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Code postal : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Commune : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

DESIGNATION 

Fait à :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Pour un total de : 
- de 4 €  
4 à 8  € 

8 à  16 € 

ajoutez : 
1 ,60 € de port 
2, 30 € de port 
3, 10 € de port 

QUANTITE PRIX UNITAIRE 

SOUS TOTAL 
Frais de port 

Divers dons et adhésions (voir au dos) 
TOTAL GENERAL 

TOTAL 

Pour un total de 
16 à 40 € 

40 à 80 € 
+ de 80 € 

ajoutez : 
4, 60 € de port 
5, 40 € de port 
6, 10 € de port 

Régie.ment effectué par chèque bancaire D ou par chèque postal D 
à l'ordre de Bretagne Vivante-SEPNB 
Bon de commande à retourner à 
Bretagne Vlvan.te-SEPNB, J:86 rue Anatole France, B.P. 63121, 29231 BREST CEDEX 3 



Bon à savoir  . . .  

+ Bretogne VMJ11!e-SEPNB 
se compose de groupes locaux 
répartis sur lout le lerriloire 
breton, capables de répondre 
â des questions précises et 
de fédérer les fofœs bénévoles pmles à s'Rwe:stir pour la couse 
environnementale à l'échelle 
locale. Alors, n'hésitez pas 
â les rejoindre ! 

+ En tant CJlJ 'adhérent, vous 
recevrez deux numéros de la 
revue Bretagne Vivante vous 
donnanl des nouvelles de voire 
association, de ses différents 
groupes locaux, des groupes 
thématiques, du réseau des 
réserves . . .  

+ L'adhêsion à Bretagne 
Vlvonte-SEPNB � � faire 
toule l'année mois la cottsatton 
annuelle correspond 
à l'année civile. 

Adhérez 
à Bretagne Vivante • SEPNB 

et .P""H·-es ""JJ.'\évev vos ""�'i( e)s ! 
Votre souùen permec à l'association de mener différentes actions en faveur de l'environnement depuis 
près de ;o ans : 

+ Bretagne Vivante-SEPNB (Société pour l'Etude et la Protection de la Nature en Bretagne) 
effectue des suivis naturalistes dans les cinq départements de la Bretagne historique afin de 
mieux connaître et faire connaître la faune, la flore et les habitats remarquables de notre région. 

+ Bretagne Vivante-SEPNB gère aujourd'hui un réseau de plus de 1 OO espaces naturels proté­
gés qui s'étend d'année en année, pour sauvegarder notre patrimoine naturel régional. 

-+ Bretagne Vivante-SEPNB participe à de nombreuses commissions aux côtés d'autres associa­
tions et organismes publics pour défendre l'emironncment et les principes de développement 
durable en concertation avec de nombreux partenaires scientifiques, techniques ou institutionnels 
au plan régional mais aussi national et international. 

+ Les bénévoles et une équipe d'animateurs salariés de l'association mènent également 
une politique d'éducation à l'environnement auprès des écoles et du grand public durant 
toute l'année. 

Par votre adhésion, vous renforcez le poids de notre association. Par votre cotisation et/ou vos dons, 
vous contribuez au développement de son activité. Merci encore de faire connaître Bretagne Vivante­
SEPNB à votre famille et à vos amis pour nous pennettre de faire encore plus et encore mieux ! 

Adhésion_ 2009 ,' 
u Premièr e adhésion D Renouvellement d'adhésion 

, Vos adhésions ne couvrent, pour Prenom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  · . . . . . . . . . . . . . . . .  · · · · · · · · · · · · l'essentiel, que les courriers et 
Code postal : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Courriel : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . revues qui vous sont adressés ainsi 

Je souhaite être rattaché(e) à un groupe local : que les cotisations proportionnelles 

J Belle - Ile (56) 
0 Rade de Brest (29) 
0 Châteaubriant (35) 
D Concarneau -TrégWlc (29) 
0 Crozon (29) 
0 Douarnenez (29) 

Estuaire - Loire - Océan ( 44) 
Adhésion 
Tarif normal 

0 Fougères (35) 
0 Krelz Brelzh (22-56) 
0 Pays de Lorient (56) 
0 Pays de Morlaix (29) 
0 Pays Nantais ( 44) 
0 Brocéliande-Lanvaux (35-56) 
0 Quimper - Pays Bigouden (29) 

Elutli.ant pu dl!'mandeur d'emploi 
Memhre bienfu.itew- (à partir de . .  ) 
A-ssociation se renseigner 
Membres associés : 
Coojoint 
Nom, prénom : 
Enfants 
1 · Nom, prenom : 
2 - Nom, prénom : 
3 - Nom, prénom : 

0 Quimperlé (29) 
0 Rance-Emeraude (22-35) 
0 Rennes (35) 
J Trégor - Goëlo (22) 
0 Pays de Vannes (56) 

30,00 € 
9,00 € 

1 00,00 € 
. . . . . . . . .  € 

5,00 € 

5,00 € 
5,00 € 
5,00 € 

Abonnement à 1' Hermine vagabonde (revue naturaliste junior) 
numéros 

8 numéros 
Abonnement à Penn ar Bed (revue naL ur.1.li:c,te : 4 numéros/an) 
1iJix public 
Prix :idhéten.L, étudiant ou demandeur d'emploi 
Dons 
(66% du montant de ce don est déductible 
de votre impôt sur le revenu) 

12,00 € 
20,00 € 

24,00 € 
20,00 € 

. . . . . . . . .  € 

1 TOTAL . . . . . . . . . . . . . . .  € 1 

0 
0 
0 
0 

0 

0 
0 
0 

0 
:1 

0 
0 

0 

que Bretagne Vivante reverse, tant 

à ses groupes locaux qu'à notre 

fédération France Nature 

Environnement. C'est pourquoi 

nous vous proposons de soutenir 

par un don des actions prioritaires 

pour lesquelles il n'existe pas ou 

peu de financements externes. Vous 

serez tenu au courant de l'usage 

de vos dons dans les colonnes de 

la revue Bretagne Vivante et nous 

vous enverrons un reçu fiscal vous 

permettant de déduire 66 % de 

cette somme du montant de votre 

imposition. Merci par avance de 

votre geste qui donnera plus d'in­

dépendance à votre association. 

Merci de retourner ce bulletin dûment complété et accompagné de votre règlement à l ' adresse suivante : 
Bretagne Vivante - SEPNB, 186 rue Anatole France - B.P. 63121, 29231 BREST CEDEX 3 

contact@bretagne-vivante.org 

�ev-ci �e voh'e so'-\t-te\\ ei- �e voh'e .P'i�iUt-� 



Le séneçon en arbre ou Baccharis halimifolia 
est un arbuste de la famille des astéracées 
originaire d'Amérique du Nord. Il a été introduit 
à des fins ornementales au XVIIe siècle sur 
le littoral français, où il a connu un grand 
succès, notamment en raison de sa résistance 
aux embruns et aux sols salés. Succès excessif 
d'ailleurs, car rapidement des individus quittent 
les jardins et colonisent des milieux naturels, 
marais salés, prés-salés, dunes ... 

C 
ette tendance invasive du 
Baccharis s'explique par la 
grande capacité de dispersion 

des graines par le vent ainsi que par la 
résistance des individus aux 
contraintes environnementales, une 
fois implantés. 

Que reproche-t-on 
au Baccharis ? 

Le Golfe du Morbihan figure panni 
les sites où le Baccharis a montré un 
très fort dynamisme. Connu depuis 
les années 1970, il occupe actuelle­
ment plusieurs dizaines d'hectares, 
notamment dans les anciens marais 
salants, où il peut constituer des 
fourrés denses, pouvant atteindre 5 
mètres de haut. C'est une préoccupa­
tion majeure du document d'objectif 
du site Natura 2000, car ces buissons 
remplacent les groupements végétaux 
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naturels de ces zones humides, modi­
fient la circulation de l'eau et hypo­
thèquent la fréquentation de ces 
marais par les oiseaux d'eau. 

La lutte s'organise 
à Pen enToul 

L'éradication apparaît impossible 
compte tenu de l'abondance du 
Baccharis sur le site et alentours. 
L'objectif demeure donc plus raison­
nable : éviter la colonisation ou res­
tàurer les habitats abritant les princi­
paux enjeux de conservation, tels que 
les anciens marais salants, prairies 
humides et roselières. 

La lutte contre cette plante, com­
mencée lors de chantiers de béné­
voles, a pris une plus grande ampleur 
grâce à un contrat Nature de 2004 à 
2006 et depuis 2007 dans le cadre 
d'un contrat Natura 2000. 

Les Baccharis âgés 
constituent des formations 
très denses. Les troncs dont 
le diamètre peut atteindre 

20 Gm sont coupés à la 
tronçonneuse. 

Des efforts 
; ; ·  

recompenses 

Le Baccharis régresse maintenant 
visiblement sur le site, ce qui améliore 
nettement les conditions d'observa­
tion des oiseaux. Dans les parcelles 
traitées en 2004 et 2005, l'espace 
libéré laisse rapidement la place à une 
végétation de prairie ou de méga­
phorbiaie riche en espèces, dominée 
par l'agrostide stolonifère, l'épilobe 
hirsute, l'eupatoire . . .  Ces fleurs atti: 
rent également de nombreux insectes, 
notamment des papillons comme le 
gazé. 

Et ensuite ? 

Mais la partie n'est pas gagnée 
pour autant et il ne faut surtout pas 
baisser la garde. En effet, les souches 
coupées ont tendance à rejeter. Et les 
millions de graines présentes dans le 
sol ne demandent qu'à germer. Sans 
compter la dispersion des graines des 
.terrains voisins ! Il est donc impératif 
de maintenir chaque année la fauche 
ou le pâturage de la végétation par 
des moutons, afin d'épuiser les 
souches et éviter la recolonisation. 

Bretagne Vivante 



Une nouvelle 
. . / 

assoc1at1on est nee 

L'association de GEstion par le 
Pâturage des Espaces Naturels 
(GEPEN) réunit l'équipe de bénévoles 

participant régulièrement aux chan­
tiers. Cette organisation a pour but de 
lutter contre les espèces végétales 
introduites envahissantes au moyen 
du pâturage. Propriétaire d'un trou­
peau de 14 brebis, l'association assure 
sur le site de Pen en Toul la sur­
veillance et la gestion des animaux, 

conformément à la convention passée 
avec Bretagne Vivante et en collabo­
ration étroite avec l'équipe gestion­
naire du site. L'efficacité de ce mode 
de gestion a fait ses preuves en 2007, 
ce qui motive d'autant plus l'équipe de 

bénévoles impliquée dans les chan­
tiers d'entretien du site. Cela favorise 
aussi l'implication des bénévoles toute 
l'année sur le site et leur permet d'ap­
précier d'autant plus les découvertes 
naturalistes de Pen en Toul pendant 
le printemps et l'été. 

Le Baccharis 
rédu i t  la d ive rs i té 
des invertéb rés 

L 
e Baccharis halimifolia ou séneçon en 
arbre poursuit son expansion le long 
des côtes européennes où il est main-

tenant signalé du nord de l ' Espagne à la 
Belgique . En Bretagne, c'est l'une des princi­
pales menaces pour la conservation de la végé­
tation des marais salés. Mais quels sont ses 
effets sur d'autres éléments de la biodiversité ? 

Ce sujet a été abordé par Fanny Mallard, 
qui a étudié les peuplements d'araignées et 
d'insectes du B. halimifolia. Les invertébrés 
ont été échantillonnés par battage des 
branches en avril dans le marais de Pen en 
Toul à Larmor-Baden et dans la Réserve natu­
relle des Marais de Séné. La faune présente sur 
les Baccharis a ensuite été comparée à celle 
d'autres arbres ou arbustes présents sur les 
sites : l 'ajonc d'Europe, le chêne pédonculé, le 
prunellier et saule roux. 

L'analyse révèle une plus grande similitude 
entre les peuplements du séneçon et de 
l'ajonc, mais la richesse taxonomique et l'abon-

Bretagne Vivante 

� � ::;: 
� .!; 
&; 1 il) 

Ce troupeau n'est pas fixé à Pen 
en Toul et pourrait être déplacé sur 
d'autres sites nécessitant du pâtu-
rage. • 

Un troupeau de moutons s'avère être 
un auxiliare efficace pour lutter 
contre la prolifération du Baccharis. 

dance des invertébrés apparaissent globale­
ment plus faibles sur le Baccharis que sur les 
plantes indigènes. Cet appauvrissement touche 
beaucoup plus les herbivores que les inverté­
brés qui ont d'autres régimes alimentaires.  
L' examen complémentaire des feuilles de 
Baccharis montre que les herbivores externes 
ou internes sont effectivement très rares chez 
cette plante : contrairement aux autres 
arbustes, on n'observe peu ou pas de traces de 
broutage, de larve mineuse ou de galle. 

Ces résultats concordent avec les autres 
études menées sur les invertébrés vivants sur 
les plantes introduites. Au cours de leur évo­
lution, les plantes ont développé de nombreux 
mécanismes de défense contre les herbivores, 
basés notamment sur la synthèse de composés 
secondaires, toxiques ou diminuant leur appé­
tence. En réponse, ces derniers évoluent en 
adoptant de nouvelles capacités physiologiques 
neutralisant le système de défense des plantes. 
Mais cette adaptation implique souvent une 
spécialisation sur une espèce ou un groupe 
d' espèces végétales. Les plantes introduites 
hors de leur aire d' origine rencontreraient 
ainsi peu ou pas d'herbivores spécialisés, 
capables de les consommer efficacement. C'est 
une des hypothèses pouvant expliquer leur 
succès, particulièrement dans le cas du genre 
Baccharis, connu pour synthétiser de nom­
breux composés chimiques secondaires. • 
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Conservateur passionné par les Ties 
..... � 

Propos recueillis par Magali Chouvion � Jij(--'; � 

Louis Brigand est conservateur 
de ùi Réserve naturelle d'lroise 
depuis une dizaine d'années. 
Éminent professeur de géogra­
phie à l'Université de Brest, il 
est un spécialiste des îles et îlnts 
du monde entier. Ce bénévole 
est un des personnage forts de 
l'association. 

Comment et quand êtes-vous entré 
à Bretagne Vivante ? 

En tant qu'Wl.iversiraiœ, j'ai toujours Vùttlu adhérer 
à l'association. Les différentes revues que diffusait la 
SEPNB, à l 'époque, drculaient dans les couloirs. Et 
puis, selon moi, les contre pouvoirs sont essentiels 
clans l'environnement. Pendant bien longtemps, les 
gens n'avaient pas L-1 même consdeoce envirOnne­
rnenmle qu'aujourd'hui. Nous étions des précurse�. 
peu nombreui, dam la défense de la b�Jë 
j'ai cbmmC'llcf. ÇOffilllt'. sim_ple acltléaj. · -. :i et. Pwt!S.""' ·;� ��é.Qilàhi..à ma date. d'adbé$1QJl�Gf ê 
honnête.je n� m·en souviens plus':' Mais cela f.iit plus 
d'une dizaine d'annèes . . .  

Suite au départ de Ou:istian Htly en Iroise, l'a& 
sodation m'a proposé <fèbie.cooserwteur de l'lroJse. 
J'af immédiatetnffit.accepté. C'était il y a 9 aruJ. 

Eq, quol consiste VOi 
.au s.e.fu:dè la lléserv.e ... �.._Al 
cf Iroise- ? 

taiJt quecoaservat� ma principale mis5iàn 
coru.�e à � les � dc la réserve auprès des imerlocuteurs, et  à les �  au nM:au � 
lkl�-Jc suis donc en relation � lc:S <fUrércnts � 
tcnai.res du·territoire,� k PMc marin. C'est à mQi 
qu'il incombe, aussi d'oric!gœr ks rcchciches scien­
tifiques p la' réscJ've, cn· lbnalon des priQrilés de 
conscrVatiOn; Epfin ,  je dols êltê constamment à 
l'écoute des pc:r$Onnc:S saJariés ct bénévoles qui tra­
�t au se.in de la réserve, mais aussi des habi­
tants. 

� tout  ce bavai! n'a dè sens �. pµce qu'il.� 
appuyé par des personnes sur te· térraiil . «Mit 
� i.e  Hb;_qul réalise de � illiQJliha 
er � �ct les dcm �·œ la  
David Bourk8 ct]t.-ao-Yv.:s le· Gall. 

2008 

outs Brigand (à gauche) 
en compagnie de jean-Yves Le Gall, garde de la Réserve naturelle 
sw· l'île de Trielen. 

Quels projets se dessinent 
en Iroise ? 

ll nous reste d'abord quelques questions tenito­
rialc;.� à rSg!er. Ei}..effet, d?:s la création du Parc marln, 
nous avon.�'aé�au P•t!avoos vu certaines 

�_missions <J!JC&U95 �' JÏ}Odlflécs. Notre obJectif�wl:lntclVOCle .earç; est �-prof.éger J�.ter­
moire. Noûs" devons donc; uavailler de nutnière'à être 
k·s ph.IS_C"omplémenrrures .PO,ssi9.Le. 

Nous so'Uhaitcriôns beaucoup, par ailleurs. am6-
Uorer ta M.a�r- de l' EnVironnctDènt insulaù'c de. 
Molène.Une llOUYdlc �.ttèsOl'iair&: sur 
l'Océanttf: 1çmpête, devrait �tôt voir k joŒ "-'' 

a puis, bien ent.cridu, nous arom toujOurs des pro­
jets scientifiques· plus ambitieux: concernant les 
oiseaux .marins, les trailS de cates • •  

Qu'est-œ.�:repti.sente- pour vo-œ 
les 50 3IJS dé rassodatlon ? 

5Q _anS est 0n bci â;Je pour une assodatk>n 1 Nous 
bérléfidons au;omcrhui d'une placc a.'Wii9e dam toute 
Ill région \t11<>�1sommes reconnus et �  par uh gr"dlld nombrê.,<te publics. Cep!nd:lnt. nous devons maimmlnt conbœr ccne plaœ.� acquise. 
n est temps de faire évoluer ! '� pour qu'elle 
rate toujours en phase avtt la � dans Jaqüdle 
die sc �'hui,la proll:Ctiori.la gestjpa 
et la. 9eriSibUisadOn de l'cnvironncmau concernent 
Ull grand nàmbre  d'lÎcreurs. PaJt� pt>WTÎOJ'l&-n00$ 
favoriser les � et les partenariats avec ces · 
structures ? Pour ses 50 ans, Bretagne VMlllte doit 
polll'llUivre son adaptadon à son cnvironnenJ�t. 
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Les marais de 
Rosconnec sont des 
roselières et des prai­
ries subhalophiles 
soumises à une alter­
nance eau douce -
eau salée. La fauche, 
au premier plan, est 
réaltsée dans le cadre 
du Life " conserva­
tion du phragmite 
aquatique en 
Bretagne », chaque 
été deputs 2006. 

. tgnol .tn1pl11 bil: 
Dès l'automne 2007, nous suspections forte­

ment la présence du campagnol amphibie en raison 
des nombreux crottiers observés dans les anciens 
canaux de drainage qui parcourent les marais. 

En janvier 2008, quelques pièges ont été posés 
pour tenter de capturer l'espèce afin de la déter­
miner de fuçon certaine. Car le campagnol amphibie 
ressemble comme deux gouttes d'eau à son cousin 
le campagnol terrestre Arvicola terrestris (norma­
lement absent en Bretagne), mais leur formule den­
taire les distingue. Six cages pièges à rat appâtées à 
la pomme ont été posées et relevées trois jours de 
rang, ce qui permit la capture d'un campagnol 
amphibie. Par ailleurs, une grosse pelote, probable­
ment de hibou des marais, a été trouvée le 27 août 
2008 contenant le crâne d'un individu, qui a été 
conservé. 

Crottes �e campagnol � 
amphibie 
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la répartition mondiale du campagnol amphibie 
est limitée à la France (à l'exception du Nord, de l'Est 
et de la Corse notamment) et à la Péninsule ibé­
rique. Bien que ne bénéficiant d'aucun statut de 
conservation au plan national, ce rongeur pourrait 
compter parmi les mammifères de France les plus 
menacés d'extinction. Il n'est pas non plus inscrit à 
l'annexe II de la Directive « Habitat », mais l'Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature 
(UICN) le classe parmi les espèces quasi menacées. 
Les informations manquent sur l'état réel de ses 
populations, mais son déclin serait dû à plusieurs fuc­
teurs : 

• les campagnes d'empoisonnement des rats, 
des rats musqués et des ragondins avec raticides 
et anticoagulants; 
• la concurrence avec le rat musqué et le 
ragondin (espèces invasives); 
• la prédation par le vison d'Amérique (espèce 
invasive); 
• la modification de son habitat naturel ( drai­
nage, remblaiement des zones humides, rectifi­
cation des cours d'eau . . .  ); 
• la pollution. 

En 2005, un plan nationa.I de restauration a été pro­
posé par Jean-François Noblet dans un article intitulé 
« Sauvons le campagnol amphibie », paru chez 
« Nature et Humanisme ». 

La loutre d 'Lu ropt: 
Le 25 mars 2008, à la faveur d'un suivi des 

niveaux d'eau dans les canaux aménagés depuis 
l'automne 2007, des épreintes de loutre sont décou-
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vertes sur les digues de deux d'entre eux. Le 19 
avril, une épreinte sera trouvée sur un troisième 
fossé. Par ailleurs, des empreintes de loutres ont 
été observées à plusieurs reprises durant l'au­
tomne et l'hiver précédent, ce qui supprime le 
risque de confusion des épreintes avec des crottes 
de vison atypiques. 

La présence de l'espèce n'avait pas été notée 
jusqu'alors sur ce site, depuis le début du pro­
gramme Life « Conservation du phragmite aqua­
tique en Bretagne » dont il bénéficie. Néanmoins, 
le dernier bilan sur la répartition de la loutre en 
Bretagne, réalisé en 2006 par le Groupe mam­
malogique breton (GMB), indique une recon­
quête de l'Aulne dans sa partie maritime au cours 
des vingt dernières années. Cette reconquête 
s'inscrit dans une dynamique régionale d'aug­
mentation de la population de loutre. 

Intérêt des travaux du Life 
« phîJ.gmite aquatique » 

pour le campagq.ol an1phibie 
et fa loutre 

Si le campagnol amphibie est sans doute pré­
sent dans les marais de Rosconnec de longue 
date et indépendamment des travaux réalisés 
dans le cadre du programme . européen Life 
« Conservation du phragmite aquatique en 
Bretagne »,la loutre; en revanche, si elle ne faisait 
jusqu'alors que passer, peut maintenant stationner 
de façon durable sur le site, au moins en hiver. 

Les travaux d'aménagements hydrauliques, 
en faveur de l'habitat du phragmite aquatique, ont 
notamment consisté à utiliser une vingtaine d'an­
ciens fossés de drainage pour en faire des mares. 
La présence du campagnol amphibie dans ces 
fossés, aux berges abruptes et profonds de 1 à 
2,5 m, est antérieure aux aménagements. Bien 
qu'habituellement secs sauf à marée haute, les 
nombreux fossés qui parcourent les larges rives 
marécageuses de l'Aulne dans ce secteur de 
Dinéault et Pont-de-Buis, offrent des petites 
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flaques permanentes alimentées par les ruis­
sellements d'eau douce en provenance du 
bassin versant proche, même en période d'été 
sec comme en 2005. 

La gestion des niveaux d'eau pratiquée dans 
la vingtaine de fossés aménagés maintient des 
niveaux bas d'avril à début novembre. Les 
ouvrages étant perméables aux entrées d'eau de 
mer grâce à un système de seuil à hauteur 
réglable; l'alternance eau douce - eau salée dans 
les fossés est conservée. En hiver, les fossés sont 
remplis au maximum et débordent dans les 
points bas des prairies subhalophiles adjacentes. 
Par ailleurs, les observations réalisées au cours de 
l'été 2008 ont montré que Je campagnol 
amphibie était présent dans la majorité des fossés 
aménagés. 

La mise en eau hivernale des fossés, de 
novembre à mars, a créé un habitat nouveau sur 
le site. Il est probable que les berges immergées 
ne soient pas favorables au campagnol amphibie 
pendant ces mois d'hiver, mais tous les fossés 
n'ont pas été aménagés. En revanche, c'est vrai­
semblablement cette mise en eau, provoquant le 
piégeage de nombreux alevins et petits poissons 
(anguilles, épinoches de rivière, mulets, éper­
lans), qui offre maintenant un habitat favorable à 
la loutre. Cet habitat est d'autant plus favorable 
que le piégeage des poissons est temporaire. En 
effet, les marées de vives eaux inondent plu­
sieurs fois par an l'ensemble du site sous 0,5 m 
d'eau de mer, permettant ainsi à la faune piscicole 
d'aller et venir entre les fossés et l'Aulne. Grâce 
au diamètre des buses (30 cm de diamètre) et aux 
fonctionnements des clapets, cette circulation 
est également possible pour les invertébrés et les 
petits vertébrés marins par coefficients plus 
faibles, à marée haute, lorsque les niveaux d'eau 
sont bas dans les fossés. 

Ainsi, le cas de la conservation du phragmite 
aquatique illustre bien comment les actions de 
restauration en faveur d'une espèce en particu­
lier peuvent profiter à d'autres espèces d'intérêt 
patrimonial, lorsque ces actions intègrent en 
amont l'ensemble des communautés d'espèces 
fu.unistiques et floristiques, et les habitats d'un site 
ou d'un milieu naturel. 
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Ancien fossé de drainage 
aménagé en mare avec 
une gestion automatique et 
pré-déterminée des niveaux 
d'eau (perméable aux 
entrées d'eau de mer et 
aux sorties d'eau douce 
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et à la petite faune marine). 

Épreinte de loutre en avril 2008. En hiver, la mise 
en eau des fossés 
aménagés est 
favorable à l'ali­
mentation de la � 
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En haut, zoom de /'épreinte que 
l'on aperçoit dans la patte basse 
à gauche de la photo ci-contre. 

loutre (photo � 
prise en août t 
2007 lors d'un � 
essai), : t= -,- - r = F 
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Pendant quatre jours, du 10 au 13 septembre 

dentier, les phls grands spécialistes 'fl'IQfl.tÜaux 

du phragmite aquatique -le passereau le phis 

menacé d'Europe -se sont retrouvés à 
Quimper, pour partager dnq années de travail 
dans le cadre du /JY(!jet européen IIFE ooor­

domlé par Bretagne Vivante. Plonge<ni dans le 
monde du phragmite. 

UN P�RN DE RESTAURATION NRTIONR� 

L'llll des points forts du séminaire fut incontestablement l'an­
nonce faite par le ministère de !'Ecologie d'oo plan de res­
tauration national en collaboration avec Bretagne Vivante. 
Ecoutons plutôt Sabine Moraud du Ministère du développement 
durable, lors du séminaire : « en raison des menaces qui pèsent 
sur le phragmite aquatique et de la responsabilité de la France 
vis à vis de ce petit passereau, dont une très grande partie de 
la population européenne transite par la France lors de sa 
migration post-nuptiale, le ministère de l'écologie, de l'énergie, 
du développement durable et de l'aménagement du territoire 
a décidé de lancer l'élaboration d'un plan national de restau­
ration en faveur de cet oiseau dès l'année 2008. Ce plan béné­
ficiera des différentes améliorations apportées ces dernières 
années aux plans. Son élaboration a été confiée à l'association 
Bretagne vivante, coordinatrice du life « Conservation des 
haltes migratoires du phragmite aquatique ». Le plan national 
de restauration du phragmite aquatique sera finalisé et validé 
en 2009 et sa mise en œuvre commencera dès sa validation. 
L'objectif pour le Ministère de l'écologie à travers ce plan est 
de participer à la restauration de cette espèce dans lUl bon état 
de conservation. » 

Bretagne Vivante 

Julien Dézicot. Qra(fjê:Q camllllllllcattlllt110llf Je -shllRlllre� 

Toute l'équipe du séminaire 
réunit devant !'Orangerie de Lanniron à Quimper. 

R 
lors qu'une nuée de bénévoles de 
Bretagne vivante s'affairent à Quimper 
à la préparation d'oo séminaire interna-

tional le concernant, un phragmite aquatique 
désinvolte survole les marais de Ttllllvel en baie 
d'Audierne, loin de s'imaginer être la vedette 
d'oo séminaire international de haut vol. . .  D'en 
haut, le passereau le plus menacé d'Europe 
contemple son milieu de prédilection : combi­
naison de prés salés, de roselières et de points 
d'eau. Son pavillon résonne soudain. Il a entendu 
le chant d'oo de ses congénères niché dans la 
roselière plus bas. Son instinct lui indique de 
plonger mécaniquement pour le retrouver.Trou 
noir . . .  

Au sol, les plus grands spécialistes de l'es­
pèce l'observent après l'avoir sorti du filet de 
capture. Les uns sont v�nus de Biélorussie, 
d'Ukraine, d'Allemagne, de Pologne ; d'autres 
d'Angleterre, de France ou encore du Sénégal, 
pour ce séminaire qui clôture 5 années de travail 
dans le cadre du programme européen LIFE. 
Tous s 'enthousiasment de la présence d'un 
phragmite lors de l'excursion prévue dans le 
cadre du séminaire. Car la capture du phrag­
mite s'opère principalement en juillet-aout, seuls 
quelques spécimens se laissant attraper début 
septembre. Mais pourquoi donc vouloir cap­
turer ce petit animal en voie de disparition ? 
Tout simplement pour pouvoir le baguer et l'étu­
dier. Ce qui permettra aux scientifiques de 
Bretagne vivante de travail sur son comporte­
ment sur le site de Ttllllvel. Et qui sait, de per­
mettre aux scientifiques étrangers qui étudient 
ce passereau tout au long de son voyage migra-
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toire (de la Sibérie au Sénégal en passant par les 
pays de l'Est et du Nord de l'Europe), de savoir 
qu'il a déjà était bagué en France. Précieux indice 
pour suivre cet étonnant voyageur-tout au long de 
son périlleux parcours. 

� 
Retour à Quimper, sur le site de !'Orangerie de 

Lanniron. Cette fois, le phragmite n'est présent 
qu'en photographies ou diaporamas sur les écrans. 
Pourtant, cette ancienne demeure des évêques 
de Quimper s'est transformée pour quelques jours 
en immense roselière en son honneur. Et ce, grâce 
aux bénévoles de Bretagne vivante qui ont tra­
vaillé d'arrache-pied à cette création. Harnaché 
de casques pour entendre la traduction instan­
tanée, le public écoute attentivement les inter­
ventions des scientifiques. 

À cet instant, c'est Martin Flade de !'Agence 
régionale de Brandenburg pour la conservation 
des grands sites,Allemagne (AWCT) qui intervient; 
Il expose les menaces qu'il a recensées autour 
du phragmite aquatique. Suite à sa présentation, 
les questions sont ·nombreuses et le débat intense 
entre les scientifiques qui partagent le fruit de 
leur travail. Tour à tour se succèdent au perchoir 
l'ensemble des chercheurs, sous l'œil des 70 per-

sonl}es présentes dans la salle 
dont Gérard Mével, le vice-prési­
dent du Conseil Régional, Daniel 
Le Bigot, adjoint au maire de 
Quimper ou encore Michel Bade 
de la Diren . .  Arnaud Le Névé

·
, 

coordinateur du projet Life et 
président de séance, doit même 
annoncer la fin des questions 
pour pouvoir finir dans les 
temps. Au fond de la salle, les 
bénévoles savourent cette der­
nière conférence qui leur permet 
de découvrir les secrets du 
phragmite aquatique. Mais déjà, 
la journée se termine. Il ne reste 
plus qu'à savourer le superbe 
film d'Yvan Le gars, « Wodnickza, 
le séducteur des marais », après le 
dîner. 

Arnaud Le Nevé explique aux 
scientifiques étrangers les · 
mesures de gestion mises en 
place à Rosconnec. 

Et qui sait, si au milieu de la 
roselière qui jouxte l'Orangerie de 
Lanniron, notre ami bagué, n'ob­
servait pas, de loin, tout ce que la 
communauté du phragmite disait 

Après l'effort, le réconfort. 
Pique-nique dans les ballots de 
paille à Rosconnec. 

sur lui. . .  • 

Le phragmite aquatique 
une fauvette aquatique d'une 

dizaine de grammes. très dis­
crète, qui vit toute l'année dans 

les zones humides. 
La population mondiale est 

actuellement estimée à 1 5  000 mâles 
chanteurs, sur ses derniers sites de 

reproduction en Pologne, en Biélorussie 
et en Ukraine. 

Le phragmite aquatique est un grand voya­
geur qui effectue chaque année une migration entre ses 
zones de reproduction en Europe de l'Est et d'hivernage 
en Afrique tropicale de l'ouest. 

Dès la nidification terminée, c'est-à-dire entre fin juillet 
et septembre, jeunes et adultes quittent l'Europe de l'Est 
et passent à l'Ouei.t. Ils longent alors les côtes de la mer du 
Nord, puis de la Manche et de l'Atlantique. Dans les zones 
humides littorales de Bretagne, ils crouvent le repos et la 
nourriture nécessaires à la poursuite de leur voyage. 

À leur retour des quartiers d'hivernage africain, en 
mars-avril. la majorité des oiseaux emprunte une route 
plus directe, traversant le Sahara, puis l'Italie et les Alpes. 

On dit ainsi que le phragmite aquatique est un migra­
teur trans-saharien qui effectue une migration en boucle. 

Tout au long de son cycle annuel, le phragmite aqua­
tique va rechercher sa nourriture dans de vastes prairies 
humides hautes à joncs, scirpes et autres graminées de 
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taille moyenne. Il ne dédaigne pas la présence de 
quelques roseaux mais évite en général les roselières 
pures ou y reste en lisière. Il évitera totalement les pay­
sages parsemés de buissons et autres petits arbres 
(aulnes, saules, tamaris . . .  ). 

Dans le s habitats favorables, il va rechercher des 
proies plutôt grosses (jusqu'à 30 mm), et plus particu­
lièrement durant sa période de migration. 

Le phragmite aquatique est une espèce à forts enjeux 
de conservation allant au-delà de la sauveganle même de 
l'espèce. 

Il est menacé d'e,..1:inction par la disparition de son 
habitat. Sur les sites de reproduction, les vastes prairies 
humides où il niche ne sont plus fauchées et se boi­
sent. ou bien sont drainées pour l'agriculture intensive. 
Sur la voie de migration, les zones humides où il fait 
halte se réduisent comme peau de chagrin. On estime 
que la France a perdu 50 % de ses zones humides dans 
la seconde moitié du xx•m• siècle, essentiellement par 
drainage ou comblement. Pourtant, les zones humides, 
et notamment littorales, remplissent de nombreuses 
fonctions bénéfiques aux activités humaines : protec­
tion du trait de côte et des terres agricoles ou urbanisées, 
épuration des eaux avant leur relargage en mer, nurseries 
pour les poissons, lieux de détente et de loisirs . . .  Par 
ailleurs, 50 % des espèces d'oiseaux en France et 30 % des 
plantes menacées dépendent des zones humides. 

Ainsi, en protégeant le phragmite aquatique, on pro· 
tége les zones humides, on garantit la pérennité des ser­
vices qu'elles rendent à l'homme et on protège toutes les 
autres espèces qui y vivent et qui sont souvent elles 
aussi menacées. C'est pour toutes ces raisons que l'on dit 
que le phragmite aquatique est une espèce parapluie. 

Bretaane Vivante 
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Pour les 50 ans de l'association, le 
groupe local Rade-de-Brest a élaboré un 
petit guide "La sentinelle de l'environ­
nement ", pour impliquer ses adhérents 
dans la défense de l'environnement. 

Ce guide s'inspire de celui réalisé par 
Pican:lie Nature (avec son autorisation) et 
nous avons rajouté des topos concer­
nant la laisse de mer, les chemins ruraux, 
les arbres remarquables, la loi littoral, la 
gestion écologique des bords de routes. 

Pour lutter contre les multiples 
atteintes à l'environnement, nous propo­
sons à nos adhérents de contribuer au res­
pect de la règlementation sur l'environ­
nement en signalant les infractions consta­
tées et en agissant auprès des instances 
concernées. Ce petit guide donnera la 
marche à suivre pour faire respecter la loi 
et protéger ce qui nous est cher. 

Il est possible de devenir "sentinelle 
de l'environnement" en adoptant une 
attitude citoyenne, ceci en refusant de 
rester passif face aux atteintes du milieu 
naturel et des espèces. Cette démarche 
rejoint l'esprit du projet associatif pour 
construire ensemble une petite démo­
cratie participative vivant et agissant 
comme association populaire grâce au 
bénévolat militant pour défendre l'envi­
ronnement. 

Autre projet, celui d' une sortie natu­
raliste à vélo pour découvrir l'environ­
nement urbain de Brest, riche et pour­
tant méconnu, et observer la nature sous 
nos pieds et nos yeux, dans l'esprit du 
Penn Ar Bed n° 165 "Nature en Ville ". Ce 
projet ambitieux entre dans la logique 
géographique du groupe local : 80% de 
nos adhérents habitent en ville. 

C'est donc sous le pavé que nous 
irons à la découverte de la nature dans 
cet" éco-socio-système" qu'est la ville. Un 
milieu où, aujourd'hui, les abeilles se trou­
vent mieux qu' à la campagne ! 

Notre guide est consultable et télé­
chargeable sur notre site : www.rade-de­
brest.infini.fr, cliquer sur "juridique • .  

Pour toute information complémen­
taire sur Bretagne Vivante, ses actualités 
et activités, rendez-vous sur le site 
Internet de l'association : 

www.bretagne-vivante.org 

Pour retrouver certains rapports scien­
tifiques en ligne, les comptes-rendus 
d'Assemblées générales, les fiches d'ins­
cription aux Journées d' Automne et tout 
autre document de l'�,connectez­
vous à l'espace réservé aux adhérents : 

Nom d'utilisateur : membre 
Mot de passe : bretagnenature 

Vivante 
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CO Bretagne Vivante : 

50 ans au service \ 
v 

_.... ?:./il �� de la biodiversité - . ,·1 ·e· 
En 2009, notre association fêtera son cinquantième anni­

& , �/!:' � �§ .sô/-icNE v\\f� �,,,/" '>s '1e Protection de \7> -. 
versaire. Le projet est aujourd'hui en cours d'organisation et de 
recherche de financements. Ce qui suit ne donne donc que des orientations 
générales. Le programme complet des évènements devrait s'articuler sur deux approches : 
des activités décentralisées dans les 5 départements de la Bretagne et un évènement 
régional autour du golfe du Morbihan les 5, 6 et 7 juin 2009. 

Les 50 ans de Bretagne Vivante seront d'abord l'occasion de manifester la dimension 
régionale de l'association en proposant un programme de cinquante évènements mis 
en place par les groupes locaux et les réserves, sur tout le territoire. ll pourra s'agir de 
sorties-découvertes, de conférences ou de chantiers . qui intègreront une dimension 
"historique" . . .  Grâce au label " 50 ans de protection de la nature en Bretagne »,le grand 
public pourra reconnaître facilement cet évènement exceptionnel pour l'association. 

Pour fêter dignement son anniversaire au niveau régional, Bretagne Vivante met la 
biodiversité bretonne à l'honneur et se lance un Défi, à elle-même et tous ses partenaires : 
recenser le plus grand nombre d'espèces faisant la richesse naturelle du Golfe du 
Morbihan en 24 heures ! 

Une occasion unique de rassembler ici tous les spécialistes de biologie, géologie, géo­
graphie . . .  qui s'intéressent à la biodiversité bretonne et qui souhaitent, par un pro­
gramme pédagogique ambitieux, faire découvrir, partager, communiquer, sensibiliser . . .  
pendant plus de 24 heures d'afftlée ! 

Un rassemblement des spécialistes à destination du plus large public possible pour 
la mission que Bretagne Vivante s'est donnée depuis 50 ans : connaître pour faire décou­
vrir et préserver. 

Quatre sites sont retenus autour du Golfe pour représenter les différents types de 
milieux naturels et servir de support à des animations très variées. À Séné, le centre de 
l'évènement accueillera le village des partenaires, les évènements festifs, les restitutions, 
les débats-rencontres, des animations . . .  
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ete · de .t e 

En 2009, l'association Bretagne Vivante­
SEPNB aura 50 ans.Pour fêter ce grand évé­
nement, BretagneVivante lance un concours 
ouvert à tous les établissements scolaires de 
Bretagne (Loire-Atlantique comprise). 
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Durant l'année scolaire 2008-2009, les 
classes participantes partiront à la rencontre 
d'une espèce animale ou végétale, d'un milieu 

$ .. 1011 
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BRETAGNE '- . è VIVANTE •i . .!, �l"«fl  

ou d'un espace, naturel ou non, proche de Concours 
l'école. 

dt reponages 
te""' � "'"" 

Afin de valoriser ces moments de décou-
verte, les classes réaliseront un reportage écrit 
ou audio-visuel rapportant les éléments glanés au fil des sorties. 

L'ensemble des réalisations sera lu ou visionné par un jury départemental qui sélec­
tionnera deux reportages par département et par niveau scolaire. 

Les classes lauréates dans chaque département seront invitées à présenter leur tra­
vail lors d'une journée régionale le 5 juin dans le Morbihan. 

c e. e , c'est nous aider ! 
Vous pouvez soutenir Bretagne Vivante 

en utilisant le moteur de recherche solidaire 
Veosearch (http://www.veosearch.com). Le 
site reverse 50% des revenus publicitaires 
générés à chaque recherche à une association 
de développement durable de votre choix. 
Aujourd'hui, 250 membres soutiennent ainsi 
Bretagne Vivante. Et, grâce à eux, l'association 
a déjà récolté plus de 150 euros ! Choisissez 
de soutenir Bretagne Vivante et diffusez l'in­
formation auprès de vos amis ! 

veos�arch \..J Accueil 
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Charte départe1nentalc 
· · i collectif(A.�C) 

Bretagne Vivante a signé, en Mai 2008, la 
charte départementale de l'assainissement 
non collectif (ANC) dans le Finistère : un 
maillon essentiel pour la protection de l'eau. 
L'ANC englobe • tout système d'assainisse­
ment effectuant la collecte, le prétraitement, 
l'épuration et l'infiltration des eaux usées 
domestiques des habitations non raccordées 
au réseau public ». 

Quel groupe local de Bretagne Vivante 
n'a jamais eu à se battre contre des rejets 
directs dans le milieu naturel, des installations 
saturées et des épandages illégaux de boues 
de la part de vidangeurs ? 

L'ANC n'a pas une image positive car sou­
vent défini par défaut de « tout à l'égout » et � 
parce que parfuis mal maîtrisé. Or bien conçue :f 
et bien surveillée, c'est une :filière qui a fait ses t 
preuves. L'assainissement collectif (AC) ne � 
peut couvrir l'ensemble du territoire, surtout @ 
dans un département où l'habitat est très dis- ·Le système d'Assaintssement non 
persé. Dans le Finistère, 40 % de la popula- collectif le plus courant. 
tion est concernée par l'ANC. 

Le Conseil Général du Fiflistère a donc décidé, pour la reconquête de la qualité de l'eau 
et la limitation des risques sanitaires, et dans le cadre de sonAgenda 21, de proposer une 
règle du jeu et d'engager les différents partenaires à travers une charte (de qualité). 
L'objectif est d'améliorer la prestation rendue à l'usager, de contrôler le bon fonctionne­
ment des installations et de contribuer à la reconnaissance des entreprises q_ui s'engagent 
dans la démarche. 

Les partenaires sont nombreux : organismes institutionnels (services de l'Etat, maires, 
Agence de l'eau, chambres consulaires, Conseil Général), organismes professionnels 
(contrôleurs, bureaux d'études, maîtres d'œuvre, producteurs de granulats, installateurs, vidan­
geurs, notaires . . .  ), associations de consommateurs et dé protection de l'environnement. 

Au delà des engagements c0mmuns (veille technique et réglementaire pour mieux 
informer, respect des procédures, des documents-types . . .  ), chaque partenaire s'engage spé­
cifiquement selon son domaine de compétence. Le rôle de notre association se limite à la 
promotion de la charte et à alerter le secrétariat de la charte en cas d'écart d'un signataire. 

En ce qui concerne notre domaine d'action et celui des particuliers :· 

• nous avons demandé que les bureaux d'étude et les maîtres d'œuvre s'engagent 
à informer le public sur toutes les filières homologuées existantes et sur leurs dérogations. 

• les producteurs de granulats doivent indiquer l'origine du granulat sur la fucture 

• les vidangeurs doivent 1àire une déclaration de transport de déchets à la préfècture 
et indiquer la destination des boues sur la facture. Ils font un bilan annuel pour le secré­
tariat de la charte. Un arrêté préfèctoral d'agrément est à paraître pour cette profes8ion. 

Donc pour vos travaux et entretiens, faîtes appel aux signataires de la charte ! 
'i; n 0 ) 

La charte peut é?tre consul 

Michel Beucher, Bretagne Vivante, Concarneau 

t'opération "Mécène �ature" o� �on:unent .. 1?êrenniser le� action� 
L'opération "Mécène nature" a été lancée au début juillet 2008.Aide financière, 

développement des adhésions, visibilité de l'association et de ses actions, plusieurs 
objectifs sont poursuivis derrière cette recherche de financement, qui a vocation a 
perdurer année après année. 

Solliciter les entreprises bretonnes pour nous apporter leur soutien financier 
dans la durée. Voila comment pourrait se définir l'opération "Mécène .nature". Elle 
consiste en effet à proposer aux entreprises de nous accompagner financièrement 
par le biais du mécénat, en versant 5000 euros ou plus chaque année pendant trois 
ans. Il s'agit donc de constituer un groupe de mécènes permanent, qui apporte un 
fonds de trésorerie chaque année. 

Pérennité financière 
Les entreprises s'engagent sur un rythme pluri-annuel, assurant une.première stabilité 
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Depuis quelques déet'nnies, le site 
de « Donges Fst », situé dans l'estuaire de 
La Loire, est menacé par un projet d'ex­
tension portuaire. Pour mémoire, il s'agi­
rait de 3000 mètres de digue, un terre­
plein de 5 1  hectares, creusement d'un 
chenal, 500 mètres de quai . . .  

Suivi par Bretagne Vivante, en col­
laboration avec la IPO 44 et SOS Loire 
Vivante, ce dossier fait l'objet de pro­
cédures devant le Juge français. 

Les instance Européennes le suivent 
également de près. 

Ainsi, devant les juridictions natio­
nales, l'autorisation délivrée en 2003, 
au titre de la Loi sur l'eau, par le Préfet 
de Loire Atlantique, fait actuellement 
l'objet d'un recours qui est désormais 
devant la C.Our administrative d'appel de 
Nantes, et ce, depuis bientôt deux ans !! 

Après deux reports d'audience, les 
associations requérantes espèrent 
obtenir une décision de la Cour avant la 
fin de l'année. 

A cet égard, la position des associa­
tions de protection de la nature et de 
l'environnement est renforcée par les 
travaux du C.Omité scientifique et tech­
nique (CSI) qui fut institué pour � 
le suivi des mesures compensatoires. 
Ce CST a déjà pu pointer l'insuffisance 
des mesures compensatoires initiale­
ment prévues. 

Des militants de différentes associa­
tions protestent contre l'extension du 
port à Donges. 

Vivante 
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Chaque année, à la fin du printemps, vous 
pouvez trouver des oiseaux, apparemment en 
détresse. Mais il s'agit le plus souvent de jeunes 
à peine émancipés où qui ont quitté le nid un 
peu prématurément. Il n'est pas rare de trouver 
ainsi des jeunes chouettes ou hiboux, des fau­
cons crécerelle, des hirondelles, des goélands . . .  
Dans ce cas, il vous faut absolument laisser 
sur place ces oiseaux qui continueront à être 
nourris par leurs parents. 

Mais à n'importe quelle période de l'année, 
vous pouvez également trouver des oiseaux 
blessés, le plus souvent victimes de collisions 
ou de plombs de chasse et sur les plages des 
individus mazoutés ou épuisés après une tem­
pête. Il existe 3 centres agréés et spécialisés 
dans la réhabilitation de ces oiseaux en 
Bretagne. Pour pouvoir les y acheminer, il 
convient d'abord de mettre l'oiseau dans un 
carton, de le fermer en faisant quelques trous 
pour que l'oiseau puisse respirer. Sur le carton, 
vous indiquerez la date, le lieu (lieu-dit + com­
mune) de la découverte et vos coordonnées. 

Bretagne Vivante vient de signer un par­
tenariat avec l'un des centres de soin agréé. Il 
s'agit de l'association Volée de piafs, nouvelle­
ment constituée dans le Morbihan. 

De par sa fonction de Centre de soins, 
Volée de piafs recueille les oiseaux de la fuune 
sauvage en détresse, qu'ils soient choqués 
(véhicules, câbles électriques . . .  ) futigués (coup 
de vent, sécheresse, migration . . .  ) mazoutés, 
malades ou tombés du nid. Les oiseaux sont soi­
gnés, réhabilités et relâchés dans leur milieu 
naturel. 

Son rôle de Centre de sauv� consiste 
également à sensibiliser le public sur la fragi­
lité de la faune sauvage et informer celui-ci 
sur les actes et les gestes susceptibles de favo­
riser la protection des espèces.Volée de piafs 
répond à toutes ces questions, informe le 
public sur le statut des espèces protégées et se 
déplace pour des opérations de sauvetages. 

3 centres sont agréés pour soigner les 
oiseaux en Bretagne 
• Centre de soin 
et antenne IPO de l'île Grande 
www.lpo.fr/reseau/ile-grande/ 
02 96 91 91 40 
ile-grande@lpo.fr 

• L'École vétérinaire de Nantes 
02 40 68 77 77 
• Centre de sauvegarde de la faune 
sauvage • Volée de piafs • à Pluvigner 
Didier Masci o6 08 98 42 36 
didier.masci®aliceadsl 

Vivante 

de financement. Parallèlement, la démarche est poursuivie tout au long de l'année pour 
trouver de nouveaux mécènes, et stabiliser encore ce groupe. Les entreprises peuvent 
ainsi rejoindre le groupe par roulement, pour la durée qu'elles souhaitent. De notre 
coté, cela assure un même niveau de trésorerie. 

Visibilité de l'association 

L'opération "Mécène Nature" est également un vecteur de communication ; 
l'envoi de la plaquette et le contact qu'il peut s'ensuivre étant une bonne façon de 
faire connaître l'association et ses actions auprès des décideurs bretons. 

De même, si l'entreprise choisit de nous rejoindre et qu'elle le communique à ses 
salariés en interne, c'est autant de personnes qui peuvent ainsi découvrir l'associa­
tion. Dans le cadre des opérations du cinquantenaire, ce media peut s'ajouter aux autres 
communications à l'occasion des autres événements (sorties natures des 50 ans, 
communication sur le Défi pour la biodiversité de juin 2009 sur le Golfe du 
Morbihan,. . .  ). C'est la répétition des communications qui ancrera la visibilité de 
notre association. 

Développement des adhésions 

La société Médipsy, gérant quatre cliniques psychiatriques sur le territoire 
breton, a été le premier mécène à nous rejoindre. Le dirigeant a souhaité com­
muniquer en interne sur ce mécénat. Nous avons donc préparé des packs de pré­
sentation que nous remettrons prochainement aux salariés, multipliant ainsi le 
nombre de personnes pouvant choisir d'adhérer à l'association. 

Développement de l'aètion : le réseau des mécènes 

Le principal intérêt de la société mécène se situe dans l'image d"'entreprise 
citoyenne" qu'elle peut ainsi développer. Une autre approche est la mise en réseau 
des dirigeants de ces sociétés mécènes, via le réseau constitué par notre associa­
tion. 

À ce jour, quatre entreprises nous ont rejoint, et deux sont intéressées. Ce 
sont déjà de bons résultats, en l'absence de relance construite. Cette opération de 
relance est en cours de mise en place, et chaque adhérent peut y trouver sa place, 
en prenant contact avec le dirigeant de son entreprise, ou de celle d'un ami, d'un 
cousin . . .  Les premiers retours nous montrent que l'accueil du dirigeant est très favo­
rable, l'action proposée ayant du sens. Laurent Duperrin (06 03 60 25 71) coordonne 
cette opération et peut vous renseigner sur la façon d'entrer en contact. 

Bretagne Vivante 
e se- �r11.res�es 

Laurent Duperrin, 

Administrateur Bretagne Vivante 

Pour faciliter la correspondance entre le public, les adhérents, les bénévoles 
actifs et les salariés de l'association, Bretagne Vivante change ses adresses mail. 

Tapez d'ores et déjà contact@bretagne-vivante.org pour avoir des rensei­
gnements généraux sur l'association. Pour joindre un groupe local, tapez le nom 
de la ville, suivi de @bretagne-vivante.org (ex : vannes@bretagne-vivante.org). 
Pour tout autre coordonnée, rendez-vous sur le site Internet de l'asso­
ciation. Dans la partie réservée aux adhérents, vous pourrez trouver 
l'adresse mail des salarié et administrateurs. 

Renonciation aux frais 
,_ 

e 
Les adhérents souhaitant faire don de leurs frais à Bretagne Vivante doivent se 

manifester auprès de l'association avant le 1 5  février. Cette date passée, Bretagne 
Vivante ne pourra plus leur délivrer de reçu fiscal. 

Les membres des associations qui ne demandent pas lt: remboursement des frais 
engagés « en vue de la réalisation de l'objet social de l'association » peuvent béné­
ficier d'une réduction de 66 % du montant de ces frais. Ils doivent pour cela 
adresser au siège de l'association une lettre de renoncement au remboursement 
accompagnée de la liste détaillée des frais engagés. Attention, cette lettre doit abso­
lument nous parvenir avant le 15  février 2009. Cette année encore, des adhé­
rents n'ont pas pu bénéficier de cette disposition fiscale, faute d'avoir envoyé leur 
liste de frais trop tard . . .  

Pour télécharger un modèle de lettre de renoncement aux frais, rendez-vous 
sur ww.bretagne-vivante.org et connectez-vous à votre espace adhérent. 
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Dans les dunes 

JI est très difficile de trouver des ouvrages qui allient la qualité 
de l'information à la beauté de l'illustration. C'est pourtant le 
part gagné par les éditions Yoran Embanner qui publient 
Plantes des dunes bretonnes. Les aquarelles de Loïc 'Il"éhin 
et les textes de Viviane Carlier constituent un ensemble aussi 
original que riche en informations. On ne peut que leur sou­
haiter du succès pour qu'ils nous offrent bientôt la suite. 

C'est à un photographe, Émile Barbelette (et ses amis) que les 
Mitions Biotope ont confié l'illustration du livre de Yann 
Février sur les dunes d'Armorique. Dans la catégorie synthèse 
naturaliste, c'est, ne craignons pas de le dire, un modèle. De 
la \Codée au Cotentin, c'est toute la diversité des dunes qui est 
abordée avec rigueur et simplicité, milieu par milieu. Dix­
neuf itinéraires de découverte dans les sites significatifs du lit­
toral complètent l'ensemble. Enfm, pour en faire un véritable 
outil pour tous les naturalistes, un index des noms d'espèces, 
un tableau des espèces végétales protégées, un glossaire et un 
carnet d'adresses complètent œ superbe volume. 

Même si elles ne poussent pas toutes dans les dunes, les orchi­
dées en sont l'un des trésors. Une très jolie présentation des 
espèces qui se rencontrent en I.mre-Atlantique vient de parai'tre 
sous la plume de jean-Yves David. Le texte, alerte et illustré par 
de nombreuses photographies, donne d'utiles indications sur 
les pénodes et les lieux où on peut les observe� C'est le petit 
guide indispensable pour ceux qui souhaitent partir à la cf&x>u: 
verte de ces plantes si originales. 

V CARLIER, L. ÎRÉHIN, 
PLANTES DES DUNES BRETONNES, 

ÎORAN EMBANNER, 2008, 25 €. 
E BARBELE'ITE, Y FÉVRIER, 

FdB 

DUNES D'ARMORIQUE, DE LA VENDÉE AU COl'l!NTIN : FAUNE, 

FWRE ET ITINÉRAIRES, 

BIOTOPE, 2008, 40 € 
].Y DAVID, 
DES ORCHJDtES SAUVAGES • ._ EN LoJRE-A'IL\NTIQUB ? , 
ÉDITIONS A!tALlllÉE, 2008, 19 €. 
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Dans les pierres 
et les tourbières 
Les Cahiers naturalistes de Bretagne sont l'une des produc­
tions associées à certains Contrats nature financés par le 
Conseil régional. La série des synthèses produites constitue, 
d'ores et déjà, une formidable introduction au patrimoine 
naturel de la région. Les deux ouvrages qm viennent de 
paraître passionneront tous ceux qui s'y intéressent. 

Un important effort iconographique a été réalisé pour mieux 
mettre en valeur le patrimoine géologique de la Bretagne 
étudié par Max Janin pour le compte de la Société géologique 
et minéralogique de Bretagne. L'auteur n'ignore pas que la 
matière est ardue et que la collection n'est pas destinée aux 
spécialistes. Le résultat permet de suivre l'histoire géolo­
gique du massif armoricain au travers de très nombreux 
exemples et de prendre connaissance des synthèses dépar­
tementales proposant une évaluation et une hiérarchisa­
tion des principaux sites témoins de la géodiversité régionale. 
Les collectivités, les admmistrations et les associations de 
protection disposent ainsi d'un remarquable outil de travail 
et les cuneux de nature d'une initiation à un univers pas­
sionnant. On peut seulement se demander pourquoi l'auteur 
n'a pas une seule fois cité Bretagne Vivante, ne serait-ce 
que pour permettre de contacter le gestionnaire de « la 
Réserve naturelle François Le Bail de l'île de Groix 
(Morbihan), la seule réserve créée en Bretagne pour un 
patrimoine géologique » 

L'ouvrage rédigé par Jœé Durfort pour le compte de la FCBE 
ne dé.cevra pas ceux qui attendaient, non sans impatience, 
une synthèse sur les tourbières bretonnes. Ce fort volume sera 
désormais l'indispensable complément à l'indispensable 
Monde des tourbières dirigé par Olivier Manneville 
(Delachaux et Niestlé) La conn�ce du terrain, les com­
pétences scientifiques, l'expérience accumulée, sans compter 
les talents de dessinateur de l'auteur contribuent à faire de 
cet ouvrage la référence que tout naturaliste breton se doit 
de posséder 

M. JONIN, 
GtoDIVERSITÉ EN BRETAGNB, 
BIOTOPE, 2008, 20 € 
j. DtJRfORT, 
LES ÎOURBl�RES DB BRETAGNE, 

BIOTOPE, 2007, 18 € 

FdB 

Les Tourbières 

Des hommes et des paysages 

Les naturalistes qui s'occupent de gestion des milieux natu­
rels font trop souvent l'économie des représentations que 
s'en font les usagers et n'analysent guère le rôle de leurs 
propres représentations Il est, fort heureusement, quelques 
chercheurs qui offrent l'occasion d'élargir la réflexion. 

Sous les dehors austères de la collection Espaces et tern­
t01res des Presses umversitmres de Rennes, le livre de Sophie 
Laligant peut apporter au naturaliste curieux de l'évolu­
tion des territoires et, surtout, des représentations que les 
hommes en ont, un ensemble de réponses exceptionnel 
Dans la grande lignée des monographies locales où le livre 
de Christian Pelras sur Goulien faisait figure de modèle, 
Sophie Laligant propose une analyse exceptionnelle où le 
plus petit détail finit par faire sens. S'attachant depuis des 
années à observer tout ce qm a fait et fait désormais le quo­
tidien de Damgan, une commune littorale du Morbihan, elle 
peut comprendre mieux que quiconque ce qui s'est défait 
dans le remembrement 
Le grand anthropologue A.G. Haudricourt disait que si vous 
étudiez correctement n'importe quel objet, « toute la société 
vient avec » .  Partant du suicide d'un agriculteur, Sophie 
Laligant montre l'extraordinaire cohérence de la société 
traditionnelle de Dangam. Au terme de son parcours, rien n'a 
été laissé dans l'ombre et dlliljlle geste du quotidien, chaque 
fête, chaque parole dite, chaque regard sur la nature même, 
s'insère naturellement dans une trame enfin décryptée. 

Comprendre les paysages faits par les hommes, c'est aussi 
l'ambition du travail dirigé par Philippe Bardel et jean-Luc 
Maillard. Il s'agit de l'heureux « produit dérivé " de l'ex­
position réalisée en 2007 par l'écomusée du pays de Rennes 
sur les bocages. Décrire ce que fut le façonnage du paysage 
par des générations de paysans et sa richesse économique, 
sociale et naturelle n'est que le point de départ pour une 
réflexion sur les nouveaux usages qui permettraient de réin­
venter un bocage pour les hommes du XXI' siècle. 

r:ouvrage est magnifique et mérite d'être découvert bien 
au-delà des frontières du pays des ragosses, ces arbres 
émondés s1 caractéristiques, mais pas exclusives, d'une 
partie du pays gallo 

FdB 
P BARDEL, ]. L MAIILIRD, 
L'ARBRE llT LA HAIE : MÉMOIRE llT AVENIR DU BOCAGE, 

AVEC UN DVD, 
PRESSES UNIVERSITAIRES DE RENNllS 
ÉCOMUSËE DU PAYS DE RENNES, 2008, 30 € 

Mat··ées noires 

En 2005, le FIPOL a versé 740 millions d'euros aux vic­
times de pollution par hydrocarbures, à la suite de 129 
sm1stres concernant plus de vingt pays C'est dire que l'éva­
luation des préjudices, les mécanismes internationaux en jeu 
et les problématiques de prévention constituent aujourd'hm 
un domaine d'une redoutable complexité. Quatre spécialistes 
des problèmes de l'indemnisation des dégâts provoqués par 
les marées noires ont conduit une synthèse sous le titre 
Marées noire,s, enjeux économ1ques. Les auteurs souli­
gnent que dans la majorité des cas, le coût est générale­
ment partage, du lait du déroulement des procédures et de 
l'incertitude des évaluations, tant par l'auteur du sinistre que 
les collectivités et les victimes Le principe pollueur-payeur 
semble, au vu des réalités, tristement inapplicable et les 
marées noires sont donc aussi des marées d'injustices Quant 
à créer des régimes de responsabilité comme instruments de 
prévention, il semble bien que là aussi, les délicats équi­
libres des conventions internationales ne permettent pas 
d'obtenir des outils vraiment efficaces. 

J HAY, O. THeBAuD,]. PeREZ-AGUNDEZ, p CARIOU, 
MARÉES NOIRES. EN.JEUX tCONOMIQUES, 

ÉDmONs QuAE, 2008, 24 € 

Bretagne Vivante 
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Q l 1 Rep o rta ge  
� Le s i ège de Bretagne Vivante � 
� Magali Chouvion. 

Brest, un matin à 9h00. 
Le te1rips est humide 
et le s,oleil peine à traverser 
la brume. Un jour idéal pour 
visiter des bU;requx, à déf a 
d'aller découvrir les -marais, 

les tourbières °". lé littoral 
bretot1 
Direction la rue 4,natole 
France, pour une vl.slt.e, 
des hJcaux du siège de Bretagne Vivant.,. 

Bretagne Vivante 

Responsable communication à Bretagne Vivante 

e numéro 186 est bien caché entre une médiathèque, une 
école et une maison de retraite. Pas simple de trouver l'escalier 
qui mène à l'association. Des posters de phoque, renard, her-

mine et de la mer d'Iroise indiquent leur chemin aux visiteurs perdus . . .  
Une fois le couloir franchi, Christine Gourmelon et Pascale Gourlaouen, 
en secrétaires consciencieuses, nous accueillent avec un grand sou­
rire et le « bonjour » du matin. L'ambiance est calme, pas un bruit ne 
s'échappe des bureaux hormis celui du cliquetis des touches d'ordi­
nateurs et de l'ouverture des enveloppes du courrier. Renseignement 
pris, il s'avère que seuls quelques salariés sont arrivés à une heure si 
matinale. Ceci explique cela. 

Au fond d'une pièce, une voix se fait pourtant entendre. Quelqu'un 
au téléphone, sans aucun doute. Bertrand Rivoal, le directeur de l'as­
sociation, est bel est bien réveillé, lui. Toujours de bonne humeur, il ne 
manquera pas d'éloigner son combiné quelques instant pour adresser 
un regard à la fois bienveillant et complice au salarié ou bénévole venu 
le déranger. 

Tiens, une nouvelle apparition ! Il s'agit de Magali Chouvion, la res­
ponsable de la communication. Elle est chargée de posters, plaquettes 
et autres documents. Eh bien, ça s'empile sur son bureau ! Il faudrait 
songer à ranger tout ça, mademoiselle . . .  

Les personnes à l'accueil sont finalement toutes présentes dès 
9h1 5 .  Nous les laissons travailler un petit peu, tout de même . . .  
Direction maintenant vers ce que les salariés appellent « le grand 
bureau ». Un regard au passage dans la salle de documentation : des 
piles et des piles de dossiers, revues, livres . . .  à la charge des béné­
voles du groupe local Rade-de-Brest. La connaissance accumulée� 
grâce aux bonnes volontés, en 50 années d'études naturalistes ! 
Impressionnant ! 

Dans « le grand bureau », la salle au fond du couloir, plusieurs 
postes de travail vides. Mais pas pour longtemps. Déjà, Paskall Le 
Doeuff arrive. Mais le matin, ce n'est pas son truc à Paskall. La mine 
embrumée, le coordinateur pédagogique de l'association s'installe 
devant ses affiches, revues, photos d'enfants, notes . . .  A ses pieds 
repose une magnifique exposition sur la biodiversité. Et tout d'un 
coup, c'est l'éclat de rire ! Un mail amusant vient de lui parvenir ! La 
journée semble bien partie. 

Tiens, une autre silhouette se profile derrière un tas énorme de dos­
siers. C'est studieux par ici. Bernard Cadiou travaille en silence depuis 
plusieurs heures déjà . . .  L' « oiseaumarinologue », comme il se définit 
lui-même, compte et recompte les océanites tempête de Bannec. 
Alors, le compte est bon ? 

A lOh, nous montons finalement à l'étage par un autre escalier 
sombre et pentu. Tiens, Pascale utilise la photocopieuse au pied des 
marches. Exigu comme endroit. Heureusement qu'elle est organisée . . .  
Direction donc, l'étage, pour les « bureaux privés ». 

Arnaud Le Nevé est confortablement installé face à l'escalier. 
L'ambiance est studieuse aussi par ici car le chargé de mission pour 
le Life phragmite aquatique doit rendre ses comptes à l'Europe ; et cela 
n'a pas l'air d'une mince affaire . . .  

A pas feutrés, nous poursuivons donc notre visite. Tiens, une tête 
souriante dans le bureau d'à côté. Et puis il y en a des cartes postales 
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humoristiques, des dessins d'enfants 
et des articles de journaux affichés 
au mur ! C'est que Maïwenn Magnier, 
responsable du réseau des réserves, ne 
manque pas . une occasion pour par­
tager sa bonne humeur avec ses col­
lègues et les conservateurs de l'asso­
ciation. Des années quelle est là 
Maïwenn, et son téléphone n'arrête 
pas de sonner ! 

1 lhOO, comme dans la majorité 
des bureaux de France, c'est l'heure 
du café au siège de Bretagne Vivante. 
De nouvelles têtes apparaissent près 
de la machine à café. Emmanuelle 
Pfaff est chargée de mission SIG. Les 
cartes et les bases de données lui 
demandent tellement de temps que 
son café est toujours pris sur le 
pouce. Hors de question de faire 
attendre ses collègues ! Une autre 
silhouette élancée se dessine. Il s'agit 
de Marie Capoulade. Elle remplace 
Gaëlle Quemmerais-Amice au poste 
de coordinateur du Life sur la Sterne 
de Dougall. Discrète, elle ne man­
quera pourtant pas de lancer un sou­
rire rayonnant aux personnes qu'el­
le croise. 

Avant la pause de midi, nous fai­
sons un petit détour par le bureau de 
la comptabilité. Lydie Le Menn et 
Bernadette Gouriou partagent cet 
espace dédié aux tableaux Excel. . .  
Des tableaux, des tableaux et encore 
des tableaux ! Le tout dûment rangé 
dans des classeurs numérotés ! Et, 
même si elles sont débordées en per­
manence, les deux complices pren­
dront toujours le temps pour rensei­
gner un salarié ou un bénévole en 
demande d'information. Il faut dire 
que la compta, c'est sacrément com­
pliqué ! 

12h1 5 .  Stéphane Wizza fait son 
apparition. Il revient tout juste du sud 
Finistère. Une animation scolaire dans 
les marais de Rosconnec l'a occupé 
toute la matinée. Avec sa salopette 
jaune et avec sa boucle d'oreille, il 
doit plaire aux enfants, c'est certain ! 
Luc Guilhard, un autre animateur de 
l'association, le suit presque aussitôt. 
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Son style à lui, c'est grande barbe et 
petit air coquin (un jour de décembre, 
les enfants d'une école l'ont pris pour 
le Père Noël - et il ne les a pas 
détrompés). Les deux font la paire ! 

Petit à petit, les salariés quittent 
leur bureau. Il est l'heure de déjeu­
ner. Certains choisissent de rentrer, 
d'autres préfèrent partager leur repas 
avec leurs collègues. Suivront de 
longues discussions sur la manière de 
préparer le poulet basquaise, la blan-
quette de veau ou le curry d'agneau . . .  
Grand brainstorming culinaire ! Ce 
moment de convivialité peut être l'oc-
casion de fêter des anniversaires, des 
départs à la retraite ou des naissances. 
Entre le cidre et les friandises, le per-
sonnel du siège semble loin de penser 
au gravelot à collier interrompu, au 
phragmite aquatique ou à l'océanite 
tempête. Mais nul besoin de s'in­
quiéter : il suffit de se réinstaller sur sa 
chaise et d'allumer son ordinateur, 
pour que le téléphone se remette à 
sonner et les doigts à danser sur le 
clavier. 

�es bénévoles du groupe local 
Rade-de-Brest 
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Tous les jeudis, les bénévoles du 
groupe local de Brest se retrouvent 
dans le centre de documentation 
pour y tenir une permanence, ranger 
les ouvrages reçus, aider à la mise 
sous pli de certains documents, 
répondre aux questions des visi­

/ teurs . . .  Une présence hebdo­
madaire essentielle au Siège 

de l'association, qui permet 
d'allier activités salariés 
et bénévoles et de faire 

des rencontres. 

Pour contacter le groupe 
local Rade-de-Brest : brest@bre­

tagne-vivante.org et pour visiter leur 
site Internet : http://www.rade-de­
brest.infini.fr 

Bretagne Vivante 




